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Noël ! le plus grand des anni- 
verSaires. 


Noël ! Noël ! Entonnant l'hym- 
ne des anges, chantons commè 
eux ; “Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, paix sur la terre aux 


hommes de bonne volonté. 


nant en ce monde; 


véloppé 


Noël ! —_ 25 décembre — le dix- 
neuf cent treizième anniverssaire 
de la naissance d'un Homme-Dieu, 
le Sauveur, le Libérateur; 

Celui que les patriarches et les 
prophêtes avaient annoncé, désiré 
et -attendu perdant quatre mille 
ans; 

Celui qui est le ‘‘Maïître du gen_ 
re humain et le modèle de la per- 
fection;" 

Celui qui a fait toutes choses, 
rien de ce qui a été fait n'ayant 
été fait sans lui; 

Celui qui est la lumière, Ja vraie 
lumière éclairant tout homme ve- 


Celui qui àa donné à tous ceux 
qui l'ont reçu le pouvoir d'être 
fait enfants de Dieu; 

“Celui qui est le Fils unique du 
Dieu unique; 

“Le Dieu de la terre et du Ciel, 
le Roi éternel, tout-puissant com_ 
me son père et ne faisant qu'un 
avec dui dans d'indivisible Trinité. 


à la terre, et en 
‘est donné Iui-mê- 


Dieu l'a doné 
le donnant. ils 


me. 
‘ ! 


Vicrge. 
Pauvre 


Il est né, mais d'ung 
“Ce n'est qu 
dans un berces 
une étoile l'ai 
saluent d'u 


de Ia | 
par les milices d'en 

Etle Verbe a été fait chair, et il 
a habité parmi nous, plein de grâ- 
ee et de vérité. ÆEt nous avons vu 
sa gloire qui est la gloire du Fils 
unique du Père. 


‘“‘L'orgueil du premier homme 
nous avait perdus ;Jésus-Ghrist, le 
nouvel Adam, nous a sauvés par 
sex profondes humiliations. Il 
a daigné se faire enfant, pour nous 
faire’ devenir hommes parfaits; 
il s’est enveloppé: de langes pour 
nous délivrer de, liens de la mort, 
il -‘est étendu dans une crêche, 
pour nous faire régner dans les 
Cieux; sa pauvreté est notre ri- 
chesse, sa faiblesse est notre 
force”. | 

““loute, les circonstances: dont 
la naissance de l'Homme-Dieu est 
accompagnée, sont autant de Île- 
consules plus sublimes vertus; de 
sa erèche, il nous enseigne l'hu- 
-mitité, le détachement des choses 
de ce monde; il confond notre ôr- 
gueil et notre mollesse; il nous 
détrompe des fausses idées que 


nous ayons des biens de cette vie.| 


Avant Jésus-Christ, l'homme 
était la proie ge f'homme... Plus. 
des trois quarlis des pommes, é- 
taieut esclaves. On allait.à la 
chasse aux esclaves, comme on 
va à la chasse aux loups. 


LES TROIS MESSES 


Hfsus-Christ, Lumière des hom- 
mes. Soleil de Justice, a voulu 


. naître au milieu de Ja nuit, lui qui 


venait dissiper les ténèbres: 

Afin d'honorer tfinstant même. 
de la naisanee du Sauveur, l'E- 
glise célèbre les saints mystères 
pendant la nuit qui précède le 
jour de Noël. 

Les Lrois nivsses ont pour 0b- 
jet d'honvorer les trois naissances 
du fils de Dieu : sa naissance é- 
{ernelle daus le sein de’son père, 
sa naissance temporelle dans Île 


monde ef sa naissance spirituelle: 


dans nos eosurs, 


A A inesse as minuit, on adore 
Jésus-Christ naissant dans une 
humble retraite. Regardez lau- 
tel conne la erôche, el adorez-y 
FEnfant divin eaché sous les voiles 
eucharistiques. 

A la messe du point. du jour, 
c'est Le temps.de s'unir aux ber- 


[ire aux hommes par 


L'ANGLE DE NOEL 


SELON SANT-JERN. L'APOTRE BIEN-AIME 
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Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Diéu. 
il était au commencement avec Dieu . 
Toutes choses ont été faites par lui, et rien de ce qui a | éét 


fait n'a été fait sans lui. , 


EE EE TEE 


En lui était la vie, et la: vie était la lumière des hommes. 
Et la lumière luit dans les ténèbres, et {es ténèbres ne l'ont pas 


comprise. 


li y eut un homme envoyé de Dieu qui s'appelait Jean. 


pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que 


tous crussent par lui. 


pour rendre témoignage à celui qui était la lumière. 


Hi n'était pas la lumière,; mais il était venu 
‘quelque part el tous ‘en souffraient. 


Celui-tà était la vraie lumière qui illumine tout homme ve- 


nant en ce monde; 


11 était dans le monde, et le monde a été fait par lui, 


monde ne l’a point connu. 


et le 


Il est venu chez soi, et les siens ne l'ont point reçu. . 

Mais il a donné à tous ceux qui l'ont reçu. le pouvoir d'être 
faits enfanés de Dieu;. à ceux qui croient en son nom, qui ne sont 
point nés du sang, ni de la voionté de {a chair. ni de [a volonté de 


l'homme, mais de Dieu même. 
Et le Verbe, a été fait chair, 
grâce et de vérité. 


ns. 


et il a habité parmi nous, plein de 


à 


Et nous avons vu sa gloire, qui est Ia gloire du. Fils unique du 


Père, 


gers qui adorèrent-J.-C. et aux 
anges qui, pour l'annoncer aux 
hommes, chantèrent ce cantique: 
“Gloire à Dieu au plus haut des 
Cieux, et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté. 


A'la troisième messe, unissons- 
nous d'esprit et de coeur aux an- 
‘ges et aux saints qui adorent le 
Fils de Dieu dans le Ciel, et Île 
remercient des grâces qu'il procu- 
sa naissance. 


L' EVANGILE DE NOEL 


»7 ° cu 4 


AU sel à uë à CHorvéan a arésaitnE 
ce surhumaine;, il na, toujoürs 
semblé Que” l'homme n'a j aurais 
lu et ne lira jamais rién de plus 
beau, de plus grandiose et de pius 
merveilleux. 


En traçant ces lignes sublimes, 
l'âpdtre Saint-Jean, un homme, 
tenail la plume. il est vrai, mais 
il était rempli de l'Esprit de Dieu 
lqui lui dictait les paroles. (Car, 
nul cerveou humain n'aurait pu 
concevoir ou imaginer une page 
comme celle-là. 


“Quand on l'a due, da première 


æ'ivn: 


L'HOMME ESCLAVE 
AUANT JESLS-CHRIST 


CE QUE LES HOMMES ETAIENT 
AVANT LA  CIVILISATION 
* CHRETIENNE. 


c'était 


Il savez-vous Ce que 
qu'un esclave ? Oh! moins que 


une chose, une partie des 
richesses du maître, une bôte de 
suimie, un ètre d'une: nature in- 
férieure (en ayant rien de commun 
DUC à LL dE . 

sans l'atnili ee 
ligion, sans foyer: DIR 

qui le complail pour rien dans lé 
onde, qu'on pouvait vendre com- 
ne un bocuf, Luer comime une 
bèle féroce, ou abandonner com- 
me un chien; pour lui, ni justice, 
ni asile, ni pilié, ni compassion; 
extraire lv métal des mines sans 
relèche, sans salaire; broyer le 
wrain sous la lourde meule, sans 
repos et sans fruit; être bien 
unoins eslimé qu'on estime au- 
jourd'hui un rouage ou un res- 
sort de inachine, l'esclave appar- 


impression: qui s’en dégage, c’estitenait à un autre, même avant que 


un saisissement de profonde vé- 


nération : tomber à genoux ei a- 


dorer ! 

, Lisez-la avec attention, bons 
lecteurs du Courrier de l'Ourssi, en 
la méditant plus où‘moins, et il 
vous semblera en ce moment-là 
que vous ne touchez plus à la Ler- 
Te. | h 


S'il en était autrement, j'ineli- 

nerais à vous plaindre. 
* + + 

Ce passage du Saint Evangile a 
fait l'admiration des écrivains et 
ües penseurs. Je reproduirai: 
ici les réflections de l'un des plus 
grands d’ eritre eux : 


” “Quelle page ! quêile porte de 
lumière pour ‘entrer dans Ja.lu- 
mière de Deu. Bossuet dit d'un 


‘lautre endroit du même Evangile : 


“Vous y trouverez des profon- 
deurs ‘à faire trembler.” 

“ici c'est l'évidence qui jaillit 
uu sein des profondeurs;.et qui 
dévore l'égnime-de l'homnie et de 
Dieu, comme l’ardent soleil dévore 
la nuit. L'humanilé ne s'y est 
pas trompée. "AT éclat de ce jour 


de naître: ses parents, on l'enle- 
vait à leur Lendresse; ses enfants, 
ou lui arrachaïit comme on prend 
le petit à l'animal qui vient de 
produire; son père malade, s'il le 
contaissait par hasard, ou sa 
mère intirme, s'il était resté près 


l'élic, il ne pouvait les soigner ! 


A là meule, esclave ! à la meule ! 
Lu n'as le droit ni d'aimer, ini 
U'être aimé. L'esclave n'avait 
qu'un père, le maître; qu'une mè- 
re, le maïilre: qu'un Dieu, le mai- 
tre ! Baltu de verges sans rai- 
sun: qu'importe c'était un escla- 
ve. Les Spartiales allaient à la} 
chasse aux.ilotes, comine on va af 
ja chasse aux loups, 

Voilk, quel aurait élé notre 
sort: maisle christianisme est 
vénu, elile {ravail.a éfé honoré.et 
l'esclavage à peu à peu disparndu 
monde, el: tous les hommes ont 
été proclamés : frères. et l'esclave 
‘est devenu ün homme, ct le tra- 
vail manuel, déclaré libre aussi 
bien qu'obligaloire, à pris une 
large nice au: soloil, 6? Fos. 
titulions  süciales se sont em- 
preintes de l'esprit chrétien, et 
légalilé 1u< hommes entre eux. 
devant la loi lumainé Gomme 


divin, aussitôt, dans son oeil mortidevant Je<.inis divines, 4 lé pro 


elle°a senti renaître. la vision du 
Paradis; elle a reconnue tout de 
suite, sinon tout entière, ‘Le: Dieu 
qui lui avait parlé aux jours de 
son innocence, ‘lorsqu'elle “habi- 
tail encore dans s0n berceau de 
fleurs, el elle a su que le Rédemp- 
teur étail venu, et qu'il avait don- 
né aux hommes “le pouv oir d'é être 
faits enfants de Dieu.” 

Quelques lignes plus loin, Eduis 
Veuillot ajoute : ‘ft ie monde a 
besoin que l'on contredise la fo- 
lie homicide qui conseille aux 


Jhommes de refuser d'être fails eñ- 


fant, de Dieu... se 
ot FRANÇOIS, 


4 


lojainte, 


et les classeslahcrieuses 
ont été graduellement affranehiss 
et la hbert s’est levée surle mon- 
de müral. l'éelairanf; l'échauffant 
le fécontant, comme ous 
jours le soteil $é ibve sur lo none 
de phesique pour l'éclairer, 
l'échaufer, le féconder et donner 
aux créatures la nourriture la 
vie. ‘ .* 

Telle à été la'puissancz myrs- 
de cette sarole prophétiqué des 
anges autour Ju bercoau de 1, 
fant Jésus : ‘Gloria in excelsis 
Des, et in terra .Pa* hominibus 
boroc voRin'AUs." .. 

“Gloire à Dieu au plus haut 
Ciel; el sur la, terre, paix aux 
hommes de bone volonté." 


H vint 


ios- | 


cest 


ORCANISATION 
© DANS L'ART 


A Monsieur le Rédacteur au “Courrier de l'Ouest", 
oi 

Cher Monsieur ; 

' ë,, ? h + 


Nous voilà” done Arrivé és à la troisième phase de | 


Comme. déjà indiqué, un malaise se :faisait 


volonisation, 


uu plutôt, 


cause de la colonisation, et noutralisait des efforts el sacrifices dignes 
d'un meilleur sort. .Ce que voyant, des directeurs du premier Con- 
grès de langue française tenu à Edmonton en nai 1912 
un comité chargé dé pourvoir aux besoins de la colonisation. 
comité avait pour ‘mission de convertir le beau patriotisme spécula- 
tif et éphémère des St- Jean Bapliste d'antan en un patriotisnie pra- 

tique, réel et vivant. De la naquit le Bureau de colonisation à laft 
demande de la société du Parier Français; les deux ont rendu d'im- 
menses services à la cause de la colonisation et de la langue française, 
malgré qu'ils ne soient qu'au début et que leur soutien ne soit dù 
qu'à la générosité et au vrai patriotisme des compatriotes; mais 
les deux vivront, car ils sont nés viables et sous des auspices trop fa- 
vorables pour qu'on en sonne le glas si tot. I suffira de rappeler à 
eeux qui entretiennent des craintes puériles les deux dernicrs Gon- 


grès de langue française d'Edmonton. 


Cependant, el malgré celle organisation nouvelle destinée à remét- 
dier au mal et à combler certaines lacunes, il ÿ avait encore un be- 
soin nouveau que faisait naïîlre le développement si rapide du pays. 
L'Agent de colonisation ne pouvait en même Lempa faire du bureau 
dans l'Est, répondre aux demandes d'informations, faire des couté 
rences, organiser des excursions, conduire leg colons lui-même sur 


les Lerrains par lui auparavant visités. 
ENT MEN CES DATANT TS sui °t-Qér 610 Ra gen Fe #- 

encée dans celle partie Est de noire province et, en même 
| D maintenir ci renforcir des autres centres déjà établis: 
avee une immigration intense et le dévelopnement des voies fovrées 


"al 


il y avait heaucoup à £raindre de l'envahissement par des popula- 


tions étrangères des centres canadiens français. 


Or, concourir dans cetle évolution, chercher des. endroits 


propices à 
recevoir et conduire les nouveaux colons sur les lieux, pourvoir à ce 
ue leur condition d'existence soit avantageuse à Loux points de vue, 
choix des sites d'église, desserte des nouveaux postes, entretien 


pour 
da colonisation, inter les jalons de nouvelles paroisses, 


VAS 


des chapetles, formation des districts d'école, obtention des bureaux 


de poste, et organisation paroissiale au point de vue spirituel et 
il fallait un homme de plus, un homme connaissant le 
‘ses possibilités: un homme qui avait 


temporel, 
pays à fond, ses avaniages, 


véeu l'histoire du pays depuis nombre d'années. 


. En septembre 1918, il advink que trois hommes se rencontrèrent 
el par un hasard vraiment providentiel,_ Deux de ceux-là avaient 
déjà leurs noms gravés en leltres d'or sur le ‘monument de Ja colo- 
misation; le troisième, un amateur patriote, avait depuis 13 ans fait 


sa vie de la grande cause qui nous occupe... 


Conmine résultat de cette rencontre fortuite, Mer. Légal nommait 
l'abbé 4. A. Normandeau, curé de Lamoureux, ORGANISATEUR 


de la Colonisation pour 1913. 


Depuis ce temps, les événements ont prouvé que cette nouvelle 
charge était bien nécessaire; ‘car après un voyage d'exploration au- 
tour du Lac la Biche, de RBonnyville, de St-Paul, etc. au delà de 200 
homesteads ont été entré par des familles canadiennes-françaises 
dans les endroits sus-nommés, 4 à 3% sites d'églises choisis el ap- 
12 à 15 familles placées avanta- 
Telle est en partie, l'oeuvre 


prouvés par l'autorité diocésaine; 


gensement dans les vieux eentres. 
f 

dé l'organisateur qui devra en même temps s'efforcer de renforcir 

les vieilles paroisses par «le nouvelles recrues. Or, pour arriver à 


ce but et à un résultat pratique, il faut de toute nécessité que Cha- 
que curé-dans les paroisses françaises, où à leur défaut, une person- 
ne compétente ct patriote, fasse une liste des Lerrains disponibles, 
des conditions de vente, avantages, elc.; 
envoyée au Bureau de colonisalion qui tiendra l'Organisateur au cou- 


C'est par une corespondance effective Suivie par une 


que copie de ces listes soil 


tant de tout, 
coopération des cercles locaux aveg Île bureau dé enlonisation et l'or- 
ganisateur que l'on pourra diriger sûrement les nouveaux verius,. 

Avec cetté organisation et le concours. de tous les pätriotes de 
Alberta et surtout avec l'encouragement non équivoque de Sa 
Grandeur Mgr. Légal, il semblerait que la colonisation puisse pour- 
suivre son peuvre avec confiance en l'avenir ? 


Quels seront mahntenant les coopérateurs aclifs de éelte nouvelle 
organisation ? Nôus les nommerons dans notre prochain numéro. 


| . 
\J. A. NORMANDEAU, Ptre., Organisaleur ? 


l'histoire de la 
ait sentir 
Ce manque «le renseignements, 
des matinformations donnges par des personnes igno- 
rantes ou trop intéressées ; ce qui causait un tort énorme à la grande 


, formèrent 
Ce 


D'un autre côté, it n'y avait 


TH. A. Kelley et 1. Abbé ont décla- 


montré une 


lBleau. 


n # 


es 
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UNE TRANSACTION 


LONDRES ACHETE LA PRO- 


FORD. 


emememensnm 


0 


mue 


Londres — ‘La plus grosse 
Lansaction privée dans l'immeu- 
ble vient de se faire à Londros 
H, M, Deelor, député unionisio, 
vieut d'acheter, en plein contre 
de Londres, 1a propriété du Duc de 
Bodftorvd, pour le prix de 850,000. 
000. 
dL'imiueuble 
acres de terre, 
Cette propriélé, vasle come 
une pelile ville, esb la propriété 
de ta famille Budford depuis 1640, 
et leur lut donnée par do roi Hen- 
ri VIN, lors de l'abolition de la 
religion catholique en Angleterre, 
Lo rovonn de vette propriété osl. 
paraël-i, plus considérable que 
ceux de plusieurs  principantés 
d'Europe, I est intéressant de se 
appeler que, pratiquement, in 
mélropole de Mémopire appartient 
à ucuf propriétaires : les ducs de 
Portland, Bedford et Westminster, 
les marquis de Exelor, Satishury, 
Norfhamplon el Camden, les com- 
ns de Uraven el de Portman, 


compte dix-neuf 


la Semaine 


jorités dans le quartier © de 60 


DE $50,000, 000! voix, el dans le auartive L de 68 
ES | Voix. 


On attribue la grosse ma- 
jorité du Dre Lachance aux votes 


UN DEPUTE AU PARLEMENT DE ltuglais dos quarliors quatre “et 


cinq qui so trouvent silués dans 


PRIETE DU DUC DE. BED- Norwooû, Pour l'échevinage, trois 


des anciens échevins ont été ré 
élus de nouveau, Ge sont MM. J, A, 
jusson aveu une faible majorité 
de 18 voix sur son concurront 
M, 4, D. Joyal, T'échovin Guil- 
bault rogut 144 voix cantro 94 
pour M. N. Senez. M, J, A. 
Beaupré fut élu par acelamalion, 
Pour de quartier 4 M,'E, Turn- 
bull, est élu par une forle majo- 
itér, Dans le quartier 5, l'éche 


vin NN. Sutherland reçut uno fai- 


ble majorité, commissaire d'éco- 
es, pour de quarlier 3, M, K, A, 
Poulain, B. A, à Gé élu par une 
majorité de 38 sur son adversni- 
ve M, Arthur Jacques. Pour Île 
quurtior 4, M, Loslin n été élu 
par 66 voix, Le by-law paur la 
somme de 854,000 pour les écoles 
u roeu une forte majorité, 

Commissaires d'écolos : T, A, 
Pouduin élu par une mujuorilé de 
48 sur sun adversaire M. Art, Jac- 
ques; M, Loslie élu par 56 voix. 

Le règlement (by-lauw) pour la 
sono de 854,000 pour lus deoles 
a reeu uni forte majorité. 


NOUVELLE COMPAGNIE 


Winnipeg, 23 déc, — MM, Ger- 


PANAMA-PACIFIQUE main, boulangers français, vien. 
LA FRANCE S'ABSTIENDRA nent de mellre leur élablissementL 
PEUT-ETRE en sompngnie limilée, Les incor- 
D Den He 
ns Augusle Gormain, VÉTAOmMe, IL. 
Paris. 22, = La France no) Beaudrey et 1 AS Delorme, Le 
prendra peul-ôtre pas part à l'ex-fétpilal de la compaguie est de 
position de Sani ‘ancisco, si 108 #190.000, 
Eats-Unis persistent dans leurs ous 


dessein de changer la loi Kahn, 
établie pour protéger les brevets 
ef les droits d'inventeuratsur leg 
ohjels exhibés, 

Le sénateur  françuis, Emile 
Dupont, à {élégraphié à G. Moore, 
président de l'exposilion Pananta 
Pacillque, à Saint Francisco, et 
lui a exprimé &on regrel de voir 
celle question vitable revenir sur 
le tapis, après avoir été définiti- 
vement réglée, 


LE CANCER 
PEUT 3E QGUERIR 


Philadelphie, 22,— Lus docteurs 
ré aujourd'hui que le cancer peut 
être guéri par le radium. Ils ont 
photographie d'un 
homme guéri du cancer par le ra- 
dium, dans l'espace de quarantc- 
huit heures. 

Cependant 


jusqu'à présent, le 


radium n'a pu guérir que ies can-[ 


cers à l'extérieur du corps. 

On croit que cu rapport des 
deux médecins donnera lieu à la 
fondation d’un hôpilal où l’on soi. 
gnerail par le radium, da terrible 
maladie, 


LES JARDINIERS 
© D'ONTARIO VEULENT 
LE MAINTIEN DU TARIF 


/ 


-Ollawa, 22 — Une délégation 
des jardiniers s'est rendue auprès 
‘lu gouvernement pour protester 
contre les vues des ‘grain-gro- 
wers', 

Us demandent le maintien du 
tarif actuel sur les fruils; la con- 
eurrence snéricaine,  disent-ils, 
les ruinerail. . 

Le premier inipisire à proinis 

onsidération de leur requite. 


à ST-BONIFACE 
LES ELECTIONS MUNICIPALES 


iLe Dr Lachance est, élu à uaire 
de St-Bouiface par, une majorité 

de G618voix. 
Son adversaire élait l'ex-maire 
Ce dernier regut des are! 


‘bondante des taxes. 


Londres, Angleterre, 23 déé, — 
HW y a pou de jours une entrevue 
a eu lieu entre le Premier Minis- 
tre et une députalion des membres 
Jibéraux du Parlement. Ces der- 
niers ont insisté sur de grand ma- 
daise créé au sein du parti lihéral 
en vue d'une augmentation anti- 
cipée des dépenses pour la mar ine 
‘de guerre. ‘Ces députés libéraux 
sont, pour la plupart, les mêmes 
qui, d'année dernière, ont signé 
un mémoire au Parlement #'on- 
posant à toute contribution à la 
marine britannique lui venant du 
Canada, à moins que la population 
entière du Canada, ne l'ail d'a 
botd pleinement approuvée, — 
Celle année, disent que leur pays, 
l'Angleterre où Royauihe-Uni, ne 
s'est jamais trouvé en meilleure 
situation Lant à cause de sa force 
propre que du côlé des relations . 
inter nalionales, el que, par con-| 
séquent nil n'y a pas nécessité 
d'augmentater Ja dépense des ar 
mements déjà assez el trèg oné 
reuse, vè que cette auginentaliof. 


des dépenses ne peut s'effectuæ 
sans une augmentation corregs 
Et le far. 
deau des taxes, en Angleterre, E- 
cosse et Irlande, pèse principale- 
ment sur de peuple, —- les larda 


‘el grands propriétaires ayant pu 


‘jusqu'ici arranger leur 
pour faire payer les autres. 


affaire, 


Londres, Angleterre, 24, dée, — 
Le duc de Bedford —- “His Grace 
‘of Bedford," pour parler selon les 
règles du respect — ne pense plus 
‘qu'à vendre au plus vile $es im 
imenses propriétés. depuis. que Île 
parti libéral, maintenant, au. pou- . 
voir, s'occupe des moôyens les 
plus propres à faire” payer, aux 
gros milords leur part équilable 
‘des taxes. A. l'exemple du, duc... 
de Sutherland, de duc de, Bedford, 
s'il réalise autant de millions: de 
louis que. possible par-Ja vente de. 
ses domaines, c'est pour .placer 
ces argents au ‘Canäda, afin de re 
commencer le vieux: ‘&ystêtne’ ‘du 
vieux pays,. dans ce beau-Canada 
où leg doux el innocenté Colonidux se 
consentent, voloiliers à ÉT “ais ï 


ser londre pour passer pour de: 
bons el loyaux sujets. tés is 
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TAILLEUR 
" LAFLECHE £& FRERES. 


Marchand Tailleur, . 
118 ave. Jasper, Tel. 2426 
Edmonton, Alta. 


î 


: FEUILLETON DU COURRIER DE L'ONEST 


Le Mariage de Minuit 


Le Courrier de l'Ouest 


9334, Avenüe ‘Jasper — Tél}, 1676 


.… 


EDMONTON ALTA. THE FORBES-TAYLOR CO. … ou 
"JOUR H COSTUMIERS AAA ASS RAS SSRRRSSS 
JOURNAL HEBDOMADAIRE Euro .  ALBERTA (aie) éveil d'intérèl si imprévu chez 
Téléphone 253b ‘ ' : Dominique. ‘ ‘ 
Taux pour le Commerce 416 AVENUE JASPER, OUEST \ — sara fra Oh finoi, vous savez, Maxi 
° me... je n'ai jamais peur de ce qui 


Le père Calamy était un grénd lost réveil et vie. 
vieux, vêtu .d'une House: bicue, —, Noûs, n'avons pas. de droit 
[lungué et étroilé, qui dépassail| (raécaparer cette énfant; il vien- 
un long paletot. plus, étroit ’enco-|qra forcément un jour où elle 
re, et pourvu d'un.chäpeau un peù retrouverä 8es parents ou.sa mé- 
tyrolien, ‘dont, il décoiffa sa tête moire 
blanche, par égard pour.la majes. 
fté'du tribunal, Et il parlait:d'unel pus ‘de ces événements 
voix lente, douce el jeune, d'une jura l'autre. 
voix qui, n'ayant jamais servi, ne 
s'élail pas usée. 

Certes, il ÊTE La rappelait, la Jet- 
Le du jeune homme, qui n'était 
pas une lettre, ne vous. y trompez 
pas, maisuné carteolettre, 


‘ Nous enverrons une carte 
de nos taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui en 
feront la demande. | 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


DR. J. BOULANGER 
Ex interne Maternité 


de ja Miséricorde Montréal 
162 JASPER EST; Téléphone 1032 


Dr W. Harold Brown. 


Qyectaliste pour les yeux, 1e8 oreilles, 
le nez et ls gorge. 
Edifice du Oredit Foncier. 


CARTES D'AFFAIRES 


EFRMAGASINS 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
| Telephone 1418 256 Jasper ©, 


entraî 


Bureaux : 
Heures de “onsultation: 


8 ueures am, a 12.60 heures p.m. 
1.60 heures p.m, a 5 heures v0.m. 


Examens de Ia vue pour ohoix às ju- 


Pominique ? 


tone, impersonnel, qu'il lui con- 
naissait hien :. Notre premier de_ 


: EDMONTON, ALTÉ. nettes. | Calamy ne pouvait jurer qu'il] voir envers Annonciade, envers sa 
” Ia cEnorAIt entre mille; il était famille, est de lui faire retrouver 
plutôt sûr de ne pas Ja recon-| ioljoci.: 
The Alexander-Hilper Fur Co Ltd.| MADAME MEADOWS Baltre du tout, Lans elle resseme 


"— Et:moi, je vous répète que 


tFourures en tous genres 
Edmonton, Alta. 

: Téléphone 4094 

809, JASPER OUEST 


:Spoolaliste pour IR vus, 
131 Avenue Jasper 0. 
Ohambre 4, 20 etage. 
PHONE 6987 EDMONTON. 
Heures d'office: 9 heures a Ô heures, 
Samedi soir de 7 a 9 haures. 


blail étonnamment aux centaines, 
aux milliers de cartes-leltres qui Adolphe Gastrusse. 
lui avaient passé sous les Yeux, au du reste, qui va vous 
‘ours de son honorable carrière ;|Jui-mèême, 


: 


rassurer 


Losnees c'était même à une particularité Le docleur entrait, introduit 
° 1 ; Le "a et! il ge Té- Y oére Îi ré lité : _ 
Dr. Q. J. HOPE qui l° avait frappé, el dont i par Emérence qui, en réalité, sem 
The Edmonton Sporting Dentiste Jouissait de vous procurer le bé-|hlait plutôt lui barrer le chemin, 
Goods Co Téléphone 5285 néncee j à deg ï et mettait toule la mauvaise vo- 
) simpaon es ] jon 9.80 à our ce qu'il y avait dedans, il|Jonté possible à lui ouvrir la por- 
Armes, munitions et artioles de sport. ques de consullat Lignorait : et pour ce qu'il y a-[je 


Yusils repares. Les commandes venant 
de la campagne recoivent une attention 
speolale, 

83 Ave. Jasper E, 


5 p 
308, C. P. R. Buil., 446 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 
On parle français 


vait dessus, il n'en n'avait pas la 
‘moindre idée, 
l'adresse «les 


. Le Dr, Adolphe Gastrusse était 
ne lisait jamais|ün mince petit homme, extrème- 


Rdmonton, correspondances; ment élégant et soigné dans sa Le- 


ou 


Architectes. Arventeurs 


JAMES HENDERSON, 


FRLB.A., AAA. 
Architecte. 


Gristai Block, 
â&? Ave. Jaspor ©. 


. . , une précaution, Même un hom-|ion teint jaune donnaient une ap- 
Compagnie de Messageries ms qui n'ouvre jamais la bouche, parence vaguement japonaise. 
PARENT EPS IEREP SE PEN EE RREE ER, 


City Messenger & Express Co. 


650 Première Rue, Edmonton, Alta 
Folophone de jour ........:... 2644 
Telephone de nuit ........... 8022 
D. V. Farney, Prop. 
Messagers, livraison de toute sorte, 
affiches et circulaires. 81 notre aervioe 
est satlafaisant, dites le à vos emiai si 
ouu, dites nous la. 


IMMEUBLES 


s’il ne sait rien, 


Mais s'il avail appris quoi quel aucun mortel. Ses souliers ver- 
ce"soil, Je père Calamy, relevé denis brillaient comme deux som- 
sou serment, n'aurait 
manqué de le diro 
grand juge, ot la vérité, éclalant,| de batisie immaculée; quand 5es 
lumineuse et éblouissanie par ses longues paupières couleur de sou- 
soins, aurait dissipé d'un seullei s'entrouvaient à demi, 
‘COUP les ténèbres ‘le cette affaire e. pour découvrir des yeux remar- 

Pour rattraper la carte-lettre | cablement grand eu égard au peu 
mieux valail n'y pas songer; elle e 
Skail partie, confondue avec Dieu accordé, des yeux pleins 
savail combien d’ autres. I n'y a-! malice noire et solennelle. 
vail plus que son destinataire) Si à près de quarante 
qui aurait pu en ‘donner des nou- Adolphe Gaslrusse était 
velles, ce à quoi il ne semblait pas célibalaire, ee n'était pas que lesl$ 
oncore disposé, Mais c'était un 


Tel. 4085 
Ædmonton, Alta. 


ON ACHETE LES CONTASTS BI 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 


_— 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 
‘47 Edifioo Jackson ‘ 
Tél. 4642. Edmonton, Aïta. 


DIVERS 
ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur. 


d'une 


AGENCES IMPERIALES. 
SON. P.E. LESSARD EAU. 


Edifice de la Banquè Imperlale. 


ans, 


Tel. 4922 Prets d'argont. elles et heb= occasions de s'établir lui eussent 
Assurances Immeubles. | Auditions de PARTIR Lort, car s'il est bon de se taire, 1] manqué. 1] ne refusait même 
Chambre 30 Édifice Goniépy |Ÿ a des occasions solennelles où} d'emblée aueun des partis qu'on 
DESERT NE NE ot eos LL D De ME ef real juienantsr ge aus 
que vous polrreË ainsi que M. près müre réllexion, il ne 
, USLES ET " , . 
COURTE DURANOES, THE LS eMpIe donnait abondamment quaitpas de répondre que 1j 
AGENT FINANOIKR EXeNTpIe sonne en question lui cons 
80 JASPER E. CONNELLY-McKINLEY I n'hésitait donc pas à vous COnlon ne peul mieux, en taft que 


COMPANY, LIMITED. 
Embaum jure et Entrepreneurs de pomM- 
pes Funebrss. 

Ohapélle privee et ambulance. 

136 rue ice. Tel. 1526 


EASTWOOD DAIRY 
:h. Smith, Prop. 
Marohand de Bôtes à Cornes 
On dchôle les veaux et échange 
des vaches laitières contre des va- 
ches grasses. Boîte postale 1286, 
Edmonton Alta. 


Télé. 6717. 


ädmonton, Alta, Oan. 
Téléphone 4344. Boîto P. 998. 


uen, Son nu 


LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur hureau au 
CHAMBRE No 4. 

NO. 48 Avonue Jasper. 
TRLEPHONFS : 

Offloe, _ 

Résidence, +. 


fier encure que le: jeune homme merveïlle, mais qu'elle ne possé- 

ne lui avait pas dit un lraitre mot|qait pas les aptitudes nécessai- 

plus important que bonjour ellras, 

bonsoir ; M. Galamy en lèverait la} 11 n'avait jamais changé ‘d'ob- 

main si on le désirait. jection, et il ne s'expliquait pas 
Enfin le courrier étail bien con_|davantage sur la nature de ces 


Et maintenant qu'on lui enjoi-fraient indispensables à la future 
gnait de s’en aller, quoiqu'il eñt] Mme Adolphe Gastrusse. 

encore à dire bien des choses du] Lui et sa soeur Auxilie, avec la_ 
mème genre, c'élait fini, n'est-ce ‘quelle il avait toujours vécu, é- 


1816 
4198 


AVOCATS ET NOTAIRES 43 Ave Howard 


CHARBON du silence. - dernière maitresse du Logis-Vide 
CORMA K ET CKIE. Huit années d'expérience dans Sur quoi, s'était retiré on fai-[imais comme da fortune venait 
C MA ; le comimerce du charbon nousisans leg Reste de pousser un verrouultout entière de la vieille dame, 


Avocats et Notaires 


Û ! ï Ja 
On parle le frenoale permettent de vous donneoi 


puis de tourner à triple tour unelhersanne n'avait été surpris qu'el- 
meilleure qualité au plus bas prix 


clef” dans une invisible serrure;fle la léguât:à sa propre famille, 


MacDougall Court. Hoite P. ‘529. possible. 
EDMONTON, ALTA, JAMES BREHAUT el sa bouche s'était referme, re-|on la personne du président Hen- 
L elouté,' ressoudée et recousuëflnerot, mari de sa nièce Esther 

TE HOTELS pour le reste de ses jours. Ladouan. 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avoeats et Notaires. 
Moose Jaw, Sask, Grc-olbourg, Bash, 


Au bag das 'uarches du pitris- Toutefois, en souvenir de son 
lylu, il avail rencontré Mme Ac-|mari, elle avait contracté une as- 
nise, la bibli.thécaire, qui passait]surance au profit du neveu de 


RICHELIEU HOTEL 
J. N. POMERLEAU, Prop. 


\ là, comme par hasard, les bhras/celuiïei; mais ce n'était qu'une 
* | LHÔtel complètement transformé chargés de journaux qu'elle. dis- [trentaine de mille francs. que le 
' EDWARD BRICE tions modernes. tribunit en ville, Mais son re-|docteur touchait le joùr où il at- 
È nu ‘ p Smo- à 

à : Avocat et Notaire Pension: $1.26 à $2.00 par Jour. [&ard, en 'interrogeant avec émo-fteindrait sa quarantième année: 


Hion celui de M. Calamy, se heur-ftandis que le reliquat actuel de 
la à une face de pierre. Mmell'héritage dévolu au président de- 
Adonise arrivait cinq minütes trop|vait être beaucoup plus considé- 
lard; la elef était tournée, le ver-|rable, selon les calculs du docteur. 
rou consolidé : Mme Adonise a-| Après le président, il n'y aurait 
vail manqué l'océasion ‘décisive plus que Daminique entre cet ar 
de sa vie. geut et Adolphe Gastrusse, 


TROISIEME RUE. EDMONTON. 
. THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 


‘Rob. MoDonald, prop. 
Taux: 82.00 par jour. Chambre aves 
bain, 82.50, Carte de Repas, 88,00, 


Pension Meneuelis (Table soulsemant}) 


; Argent à prôter. 
* Bâtisse Larue et Picard. 
Pi ave. Jasper, . Edmonton. 


T COGSWELL & WELLS 


ocats-Avoués-Notaires 
Avocats 206, Edifice C. P. R. 


. … Lerprésident résuma à sa bel-| Or, le docteur avait toujours 

vél. 5098. Edmonton, - Alta. j lu-soeur ta déposition de cet hom-|consciencieusement soigné son 
me extraordinaire ; puis il lui ex-f jeune cousin, il prolongerait ses 

J H. SMITH Hoffman House pliqua que le docteur avait pré-|jours le plus longtemps possible: 


paré tout un plan d'invesligations|mais la manière de vivre à laguel- 
qu'il devait lui soumettre aujour:|le.le condamnait son état d'es- 
d'hui, en venant diner au Logis-{prit interdisait au pauvre Domi- 
Vide. nique l'espoir d'une longue exis- 
— Et soyez certaine, conclut-illtence. El comme il était bien sùûr 
en souriant, que personne ne sau-|qu'il ne se marierait pas, et mour. 
rait mettre plus de zèle à cette en-|rait sans héritiers. 
quête que natre ami, Adolphe! -—- Que je ne vous dérange pas, 
Gastrusse. … Maxime, dit de docteur à Mlle La- 
Maxime ne répondit pas; ellefdouan qui se disposait à s'éloi- 


Pension Franco - Belge 
853 FRASER AVENUE. 


Cotte maison de pension se re- 
commande aux personnes ds jan 
que française par la modicité de 
ses prix et sa propreté. A proxi- 
mité de la Gare du Grand Tronc. 
Prix de pension avoo chambre de 
$6.00 et au dessus par semaine; 


. trponteur des terres d'Alberta et 
. du Dominlion. 
. pentago de subdivisions de vhle 
Bureaux: 140 Ave. Jasper ©. 
Téléphones 1654, 


BUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 


| 'Hochelags. 
Avreate ee agent $1.00 PRE D EPHONE 1028 ulle pensait à ce que lui avait dit|gner, après avoir échangé quel- 
uses Bubue Louis Madore : ù : fEmérence, certain soir, d'une re-lques mots avec lui, Permettez- 


lation possible entre le funeste!moi au moins de vous transmet- 
effroi de la jaune fille et.la pré-|tre les compliments de ma soeur. 
sence du docteur sur îles quais de Je ai laissée en train-de tailler 
lagare. Et le président reprit : tides chemises de nuit dans de 
$. …— Qu'est-ce qui vous ‘presse vieux ridéaux ; elle m'a informé en 
allement ëë renvoyer cette:enfant, triomphe que ces chemises sup- 
[de 1& rendre à une famille: pro<porteraient toujours bien un blan- 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL. CITY TAXI, LTD. 


Sarviee ds Taxis automobiles, Limoueines ve 
: tes ot confortables: 


COTE & SMITE » rente piolmx pour onu joronset totatien è 
. 64 Fremblay-& Pearson : STATION: coin NCSASPER EF PRENIERE." 


nieurs:civils ekdes:mines, er NTON. à 
Ingénieue fédéraux: et: cd'AMerta; |: 5 & ee ’ 


Gorcauz vs. ss Norwood ain, 
SOMONTON, ALTA 


à fait. la peine de-les coudrex. 


Études: exam . | Téléphone. 5534 .: : , 
1 Mines, Atlontion spâsn lalecdom li Rues Quéons: at: Eltrabatht : AR en empréssement: à: nu res | — Mile Auxilie a le génie: de|- 
mée- aux arpen d'emplacs-|..  EVANS:& DYSON prendre ? Tandisque sa pr Sen" X'invention, murmura Maxime. 

‘ments der vil ions. Marchands.de chevaum:..  FCe ici nous est très douce... — Ah ! oui, soupira le docteur, 


: ” Boîte postale 1077, Tét. 2328. 


ureaux: Edifice Orystall, Ed- 
‘monton. — Athabason Lending, 
Fort MoMurray, Grouard. 


— C'est cela même, repartitlet c'est un génie qui tourne sans 
‘Maxime en raffermissant sa voix;|cesse au démon. Savez-vous ce 
je redouterais, à votre place, un qu'elle a fait de ma boîte aux 


Ventes privées tous, les jours. 
Réserve constante de 50 chovaux| 
à vendre. Vents à l'enoan tous ics 
mardi, jeudi et samedi. 


ns 11 ‘est mène probable que 


. — Alors, fl faudra ‘que nous là 
perdions ; et qu'adviendra-t-il de 


Elle poursuivit d'un ton mono= 


si quelqu” un doit y réussir, c'est 
Et le voici, 


c’élait de sa part un principe etluue, et à qui ses yeux bridés et 


estiplus #ûx encore de ne rien dire Son linge semblait plus blanc et 
ses habits plus noirs que ceux 


Pas |bres soleils; quand il tirait son 
à Monsieur 1e mouchoir, c'était un ébloissement 


c'était|G 


d'espace que la nature leur avait 


encore 


tent d'avoir pu éclairer-la justite,| aptitudes si. particulières qui se- 


pas ? la permission de eauser ex-ftaient bien les parents par allian-_ 
pivait ; il retombait sous le jouglce de Mme Fulbert Gastrusse, la 


‘aura été duerment recueillie 


. * Iblématique qui,*en tout. cas; mar- chissage, et que cela valait: tout! 


LE COURRIER DE > L'OUEST, JEUDI : 25 DECEMBRE | go te _. | 
————————EZEZEZE—EZE——— 


lettres ? ‘ 

— Tout: d'abord, point ‘capital, 

“Car enfin, j'avais encore une 
boîte aux lettres d'homme civilisé; 
hne me reste plus guère que cela, 
tant ma soeur avail déployé.à mon 
profit ses facultés: inventives. 7 

““El‘bien; ma. boîté a disparu de 
mon, corridor, Auxilie ayant dé- 
couvert dans ‘l'objet en question 
tout ce qu'il fallait -pour faire une 
idéale niche. à. ehat… ou plutôt 
une crèche pour chatons en bas 


Jâge, si j'en juge d'après les miau_ 


lements enfantins et vagissants 
qui s‘échappent de ce. récipient 
jadis respectable. Fo 

Ensuite, savez-vous ce que 
nous avons mangé à déjeuner ? 
Un pôt-au-feu à la noix qui a re- 
doublé mon cordiale désir d'ac- 
<epler votre.invitation pour ce 
soir, Quand'je dis à la noix, ce 
n est ‘pas unefaçon de parler, puis- 
que c'est une noix, une seule noix, 
dent les ailes habilement pelées 
ont eu .imission de nous fournir 
un bouillon ‘eomparable:au meit- 
leur consoniné, d'après une re- 
cette que‘ma soeur tient de quel- 
que vieïlle sorcière, la: Mage, 

{magicienne) de Blancheroche, je 
‘suppuse. Ah ! 
vous salue. 

- Ces derniers mots, 
sur un ton différent, s’adressairat 
de loin à la nouvelle Annonciade 
qu, assise maintenant à l’autre 
bout de la salle, devant Ja table 
à oùvrage de Maxime, avait eu 
pour M. Gastrusse un demi-sou- 
rire un peu hésitant æt un léger 
signe de reconnaissance. 

. — Oui, c'est bien votre docteur, 
Mlle Mystère, continuait le méde- 
cin à demi-voix, ne parlant que 
pour le président et pour lui-mé- 
me, Sa mémoire est si mal as- 
surée, si ténu le fil qui relie, mê- 
Me ses plus récents souvenirs, 
ue je m'attonds toujours à ce 
qu'elle ne me reconnaisse plus, 
ou Me prénne'‘pour je ne sais qui. 

"Mais voyez-moi, juge, quel air 
de quiétude clle retrouve  chéz 
vous. N'est-ce pas bien signif- 
calif qu'une créatnre humaine de_ 
vienne heureuse, dès qu'elle ne se 
souvient plus de rien ? Cest 
au moins pour l’ouvroir.de ma 
soeur Auxilie qu'elle dévide ces 
êchevaux de laine. Quel dom- 
mage qu'elle ait le pouce un peu 
trop détaché, à la manière des as- 

sassins.……. 


Puis, sur un geste de contra- 
riélé qui échappait au président; 


sc ie ne déduis rien: je re 
| lle a le 
PAUI VOUS pou- 
BP OUS convaincre aussi bien 
que moi, 


Foul en parlant d'un fon péné- 
trè qui ne permeltait jamais üe 
savoir S'il plaisantait où non, 
Adolphe regardait de côté de pré- 
sidunt, dont le front se ridait, 
comme sous la taquinérie d'une 
mouche.importune. 


— Cela ne m'empêche pas, con 
tinua-t-il, de m'occuper sérieu- 
sement de ses affaires, et voici 
mes notes à ce sujet, 


Il êtala sur la table tout un pe- 
tit dossicr dont il se mit à classer 
les pièces, 4n disant d'un air de 
mélancolie sentimentale : 


— Mon avenir dépend en quel- 


que sorte du succès de nos re- 
cherches. Vous n'ignorez pas, 
Monsieur leprésident, par quelle 
fatalité déplorable, je me trouve 
en but à de, vagues soupcons, 
Montauvent imagine, entre ces 
deux pauvres enfants et moi, en- 
tre leur histoire et la mienne, on 
ne sait quel lien mal défini, quel 
rapport obscur et terriblement 
à mon désaventage, bien entendu. 


“De sorte que je n'ai pas d’au- 
tre ressource, pour couper court 
à ces racontars iniques, que de 
faire au plus tôt le grand jour 
sur tout ce ‘qui concerne votre 
protégée, 


‘1 avait parlé avec application, 
comme s'il récitait une leçon ap- 
prise; tandis que ce fut de l'air 
le plus dégagé que le président 
répondit : 


— Je crois en effet que pour 
cette raison ou pour une autre, 
nous pouvons compter sur vous, 


Je conviens, reprit le . docteur 
sans insister, que ma tâche se 
trouve relativement simplifiée par 
les indices déjà recueillis. Vous 
verrez, fit-il d'un air d'allégresse. 
qu'avant un mois, votre pupille 
par 
les siens, et que nous n’enten- 
drons plus jamais parler d'elle. 


— La voie vous est-elle. si clai- 
rement tracée ? 

— Jugez-en…. Oui, jugez. prési- 
dent : c'est votre métier. 


Diagnostiquez. 
c ‘est le vôtre. 


— 


nrédecin ; 


notre champ d'investiguations se 


trouve limité à la Provence. Vous 


Mademoiselle, je 


prononcés. 


‘jaurait bien'pu être aussi celui de 


s "ten 9 
:Ce-# quoile présidént répliqua:| -: 


me direz que, peu à peu, l'enfantlaprès un ins tant de méditation, 


au moins durable que 
conservons ? Croyez-moi, le 


à 


se, remel à parler - français etlje suis ‘disposé à +8 $ croire ; et 
qu'elle a toujours compris notreid'autant mieux que “gjiens d'ap- 
langue. Ce n'en-est pas moins prendre. quelque chose qui con- 
lé provincial qui lui eëest ‘venulcorde avec vos vues. Le. courrier 
spontänément aux lèvres» après|Calamy qui ne savait rierr sde, la 
le naufrage de sa mémoire, quil|carte- lettre, nous a poutrant-don- 
né un renseignement indirect qui 
évitera peut-être des démäfihes 
superflues.. 


sa ‘raison: ‘Le: provençal doit ‘a- 
voir-élé sa première langue, et il 


“ur 


‘est, évident qu'elle n'a ‘jamais| -Au cours de son récent intérim 
cessé de parler. Son accent, ses |de voyageur, il.a eu pour compa- 
touinures de ‘phrases, ” “mémelgnon de travail un autre agéht 


qui avait voyagé, paraît-il avec 
nos jeunes gens. : En se prome- 
nant dans le couloir du wagon, le 
jeune homme s'est arrêté devant 
le compartiment de la poste, et a 
demandé au postier de service s'il 
pourait se faire réexpédier de 
Marseille, sur une’ autre direction 
des lettres qui ne lui étaient a- 
dressées que sous des initiales 
convenues, à la poste restante du 
buréau central de Marseille. 

— Sous des initiales ? sous 
lesquelles ? s’écria le docteur ; 
parbleu, sous les. siennes, D, G. 
poste restante, bureau central de 
Marseille... fit-il se levant avec 
impétuosité. Juge, faites saisir 
cette correspondanée; que votre 
procureur donne ‘ds ordres. 

— Pour plus de sûreté, dit is 
président, coupant court à cer ait 
thousiasme, je vous conseille d2 
rédiger toutefois votre annonce à 
l'intention de nombreux journaux. 


— Oui, certes, l'annonce tout de 
suite. Mais ces lettres, songez 
donc elles contiennent le mot de 
notre énigme. Si je n'avais déjà 
a.m'absenter ces jours-ci pour les 
affaires de ma future clinique, je 
crois que je me rendrais moi-mè- 
me à Marseille, 


quand elle ‘s'exprime en’ français 
attestent qu'elle sort d'un millieu 
essentiellement méridional. Ne 
demandait elle pas, samedi dernier 
à aller le lendemain à la messe 
comme Dominique, “à la belle 
heure” ?.….. Et‘elle a accusé Emé- 
rence d'avoir “la cigale‘, ‘le soir 
où votre bonne avait étéint par 
mégarde toutes Îles lumières. Ce 
qui, dit Maxime, ést l'équivalent 
‘du qualificatif. d'étourgneaule (é- 
tourdie) dont Emérence s’est 
gratifiée elle-même dans Ja même 
vécasion, El sonfrère avait-il 
assez le type méridional ? 


—"Nons n'en dirons pas autant |? 
de la petite soeur au teint clair et 
‘aux cheveux blonds, remarqua le 
e président. 

— Et aux lumineux | yeux 
bruns, juge. . Ne vous y trompez 
puint, c'est le soleil de la Proven- 
ce qui à réchauffé ces yeux là. 
C'est en Provence que sont nés le 
‘frère et la soeur; c'est de Proven- 
ce qu'ils débarquaient tous deux. 
. Nous pouvons refaire leur iti- 
néraire jusqu’à Bourg; là, nous 
perdons leurs traces dans l'afflu- 
ence des voyageurs qu'une fête 
patriotique aftirait en Bresse. 
Mais dans leur cas, Bourg signi- 
fie Lyon et Marseille; j'en suis 
aussi sûr que si j'avais vu leur 
premier billet, qu'ils ont échangé 
en route contre celui de Bourg- 
Vallorbe que nous avons eu entre 
les mains. 

Oui, ils arrivaient tout droit de 
la région de Marseille; et tenez 
encore... Maxime me raconte que 
cette jeune fille a pris votre lin 
pour du plombago. Or, le plom- 
bago est un plante qui réussit 6 
surtout sur le littoral méditerras | Q 
néen.. ° 


— Docteur, je ne vous savais 
pus si au courant de la flore mé- 
ridionale.. . 

— Eh, vous voyez qu'après 
tout, ce n'est pas tout.à fait pour 
rien que nous aurons marié notre 
oncle Fuibert en Arles... riposta}e 
le docteur d’un ‘air bon enfant, 
= Pour. en revenis ar%olembe- 
go. il faut même que cette flaur 
ail laissé en votre protégée un 
souvenir profond pour qu'il sur- 
nage dans la confusion de sa mé. 
moire, Vous savez que la force 
de.nos impressions se mesure ma_ 
fhémaliquement à l'empreinte plus 
nous en 


J'emploierai tous les moyens, 
je ferai toutes les démarches ; 
rien ne me coûtera pour atteindre 
notre but. L'argent qu'a laissé 
ce pauvre garçon ne saurait être 
mieux employé qu’au profit de sa 
soeur; si vous ne permettez pas 
qu'on dispose de ces trois mille 
francs, je ne suis pas riche, mais 
ma réputation avant tout, ét je 
Oui, dit- il, tout ému de 
ns Lite, je ne crain- 
pel à l'aide de 


repartit 
Le compter 
À de mon 


$ oerivres, 


—)Mon fils réclame de son tra- 
vail le prix qu‘ lui convient ; 
mais je vous préviens, qu'à tort 
où à raison, il n'emploiera jamais 
une portion quelconque de son 
gain à faciliter vos recherches. 


— Est-ce 
s'exclama Ie docteur, 
est un vieux garçon 


comme Jui !.…. 


qu'on  thésaurise, 
quand on 
nlombago est lié pour elle à ses fnpénitent 
soûvenirs les plus vifs el les plus 
cher. 

‘Très probablement 
suggéra M. Hennerot, 


son enfance, 


Tous deux se lournèrent vers 
la porte de l'atelier, var ôù leur 
arrivait le bourdonnement du ti- 
re-ligne mécanique. Le jeune 
jeune. graveur, pressé de besogne, 
se remettail à l'ouvrage, comme 
Maxime qui Lenait un objet de lin- 
gerie, comme Annonciade qui con- 
tinuait de dévider sa laine, comme 
la vieille Mme Ladouan qui trico- 
tait dans sa chambre. enire son 
livre d'heures et son ehapelet…. 
comine le président, quand il se 
retira dans son cabinet pour y 
poursuivre seul, et bien 
dans la nuit, sa pari du commun 
labeur, dont chacun s'acquittait 
ici, selon ses forces, ainsi que 
d'une mission impérieuse et sa- 
crée. | 


alors, 
à ceux de 


— C'est mon avis: elle a dû 
grandir dans une maison enguir- 
landée de plombago, ses premiers!" 
regards couscients ont vu ces 
fleurs bleues contre la fenêtre de 
sa chambre d'enfant. 


— J'aurais plutôt vu en elle u- 
ne citadine, dit encore le’ prési- 
dent: rien dans ses allures ou ses 
habitudes ne rappelle la liberté de 
la vie à la campagne. Et quand 
elle rentre à la maison, elle hésite 
toujours à s'arrêter au rez-de- 
chaussée ; elle cherche des yeux 
un escalier, comme si elle voulait 
gravir des étages. : ' ee ° 

C'étaient des pensées mélanco_ 
liques qu'évoquail, ce soir, pour 
le père, la dernière insinuation du 
‘docteur. [1 devenait de plus en 
plus évident que Dominique ne se 
marierail point, que le président 
déçu en son fils, ne transmottrait 
pas à des petits-enfants dignes 
de lui la subsiance rare et pré 
cieuse de son Cerveau. 


.— Mais une maison de ville, re_ 
partit le docteur, peut avoir une 
cour fleurie ou des parterres. 


Nous pouvons donc en toute 
certitude annonter dans les jour_ 

vaux du Midi que nous faison ap- 
pel aux parents et‘aux amis de 
deux jeunes Provençaux, le frère 

el la soeur qui, en route pour la 
Suisse, sont arrivés de Bourg à 
Montauvent le 6. septembre der- 
nier, ont écrit de cette ville à un 
parrain qui avait eu jusqu'ici pour 
auxiliaire ou compagnon un cer- 
tain Férréol : que les deux jeu- 
nes gens ont les lettres D G et A G 
pour initiales, qu'il.leur manquait 
une sacoche verte, et que nous 
tenons leur signalement détaillé 
à la disposition de toute personne 
qui voudra bien nous répondre à 
leur sujet. 


H faut rendre à Henri Hennerot 
cette justice qu'il souffrait bien 
davantage à se représenter Domi. 
nique vieillissant dans la solitu- 
de, dépouillé des joies de la fa- 
mille et de toutes les douceurs 
légitimes de Ja vie. 


Mais Dominique n'adinettrait 
jamais qu'aucune femme püt être 
moins cruellement sensible à sa 
disgrâce qu'il ne l'était lui-même. 
Toute sympathie féminine lui au- 
rait paru intéressée ;: el à ses 
yeux, toute jeune fie qui eût ac. 
cepté de-partager son sort se se- 
rait:sacrifiée aux avantages el à 
l'honneur de devenir la belle-fille 
du grand juge. - 


“Je suis convaincu qu'une an- 
nonce de. ce genre, insérée dans 
les principales feuilles méridio- 
nales, nou; vaudra une solution 
immédiate du problème, 


n'en soit 
‘demanda le Président. 


— Supposons qu'il ‘ Et c’est pourquoi le président 
avait eu un sourd tressaillement 
de joie tout à l'eure, à pouvoir 
répondre au docteur que son fils 
me faciliterait en rien des démar- 
ches qui tendaient à leur enlever 


Annonciade. 


— Nous passerons aux mesures 
décisives. dont vous.trouverez un 
exposé complet dans ces notes. 
— Allons, éonclut M. Hennerot 
(à suivre) : 


avazir ° 


DOUBLE MIRACLE 


La soirée de Noël d’un vieux garçon 
découragé 


00-04-0522. 


MiSauvé par la messe de minuit 


On était au vingl-quatre décem-}qu'il fréquentait. Paul Savoye 
bre. Paris était triste : la neige etf ne répondit rien; il se contenta de 
le froid endeuillaient la ville, lafsourire, donna les eing louis et 
recouvrant de blanc et de gris.{ congédia son visiteur. 

Les passants allaient vite par les “Tiens ! se dit-il, j'ai fait une 
rues et les boulevards, ie col re-[bonne action!  C° est extraordi- 
levé, les mains dans les poches,{naire. Après tout, c'esl peul-è- 


et les petites boutiques de Noëlltre une mauvaise action; c'est en- |, 


avaient si peu de clients que plu-{tretenir-cet homme dans le vice ! 
sieurs avaient fermé leur auvent.| Mais qui sait ? ll avait peut- 
Ce jour-là; Paul Savoye s'était être faim! Kt puis, est-ce une 
réveillé plus énervé encore que les Son action celle qui nous amu- 
î a se * 
Fanont vente Bugeaud, Où Comme lous les égoistes, paul 
il avait entassé avec beaucoup de|Savoÿe avait le scepticisme de la 
goût, de belles choses et de cu- vertu el de. la bonté. I] voyait. 
rieux bibelots, il se voyait comme l'intérêl partout. | 
enterré dans sa solitude : Vieux Au cerele, il feuilleta les jour- 
garçon et vieux beau, il avait eu naux jusqu'à l'heure du ‘bridge, 


è . : dina et’se remit au bridge, sans 
; le et agréable avec une 
Noa ge e qu'il avait su dé- passion, üniquement pour tuer le 


+ ‘ s” [temps. A onze heures, quelques 
re ‘ belles affaires”, , 

lououre Marles et contre les|collègues jeunes lui offrirent de 
emprunts de ses amis. Il venait} venir geverionner ge eux 
de dépasser la cinquantaine ; ill est demi Noël. Jens 
avait perdu quelque cheveux et vrai, « c'est ‘demain Noë enr 
gagné un peu d'embonpoint ; il[Pensais plus. Merci, Ce n'est 
s'ennuyait, et la neurasthénie|Plus de mon âge. J'irai me cou- 
J'enveloppait comme une pieuvre, ou ag esonent fous fu- 

de ses tentacules. Il se sentait : quand ces jeunes fous 1 
pris du mal terrible qui s'attache rent partis, il se mit à réfiéchir : 
S « SE aT ‘ SS è 
de préférence aux oisifs et qui les| Noël! 11 y à aussi la messe de 
étouffe peu à peu jusqu’à l'heure minuit. Pendant que les uns 
os ide tragique. rient, soupent et font Ia fête, les 

Û : & . 


. sti femmes et iles enfants prient, là- 
Il avait sonné son domestique}... dans les églises illuminées, 
et, sa toilette achevée, il avait dé- 


, int le dé d parmi les chants, les fleurs et la 
fendu qu'on vint le déranger define 4 l'encens. . Qui a raison 


toute la matinée. des uns ou des autres ? ‘Moi 
Alors, il était allé à la fenêtre | aussi j'allais à la messe de minuit, 
pour regarder tomber la neige. quand j'étais enfant, et cela me 
“La neige ! pensait-il, elle tom-|remplissait de joig. ‘On avait un 
be aussi sur mon coeur et sur mal|petit souper après cela, des gà- 
vie. Seul ! toujours seul ! L'en-!teaux et un peu de champagne à 
nui est entré en moi pour n'en/la table de famille. Quelle fête ! 
plus sortir. Me marier, à mon|Je crois bien que jamais je n'ai 
âge Quelle folie ! Les femmes ne eu tant de plaisir à vivre ! Au 
peuvent plus m'aimer. Ma vie est| fait, si j'allais ce soir à la messe 
finie. Je l'aime cette neige. Elle|de minuit pour retrouver mes im- 
me parle. Nous nous compre-|pressions d'enfance, pour finir 
nons. Entre la nature et moi, ill par où j'ai commencé ? Voilà 
ya, en ce moment, communion|qui serail moins banal que d'aller 
d'âme et de sensations. J'aicom-f{réveillonner. C'est dit, J'y vais. 
pris le printemps quand j'étais) Mais il faut se hâter pour avoir 
jeune : plus tard, l'été et Fautom-{lune place.” 
ne ; maintenant je À comprends| Son automobile l'attendait ; il 
l'hiver. C’est la fin. se fit conduire à  Saint-Honoré 
“Que ferais-je ençore dans la|d'Eylau. Il réussit à se faufiler 
vie Ÿ J'ai vécu en .égoïste, et|assez en avant pour tout voir ; 
maintenant _je reste peul. 


Pres-{|derrière lui venait une femme en 
que tous Mes amis’sont morés, 


deuil et unc-fillette. “Elles pri- 
si toutefois j'ai eu des amis par-|rent deux chaises et se mirent à 
mi ces camarades e cercle, de prier dévotement, bien que les 
monde et d'amusempnt. 


Ils ont|cicr&es ne furent pas encore allu- 
bien fait de partir dvant d'heure | és. 


Paul Savoye s'était assis 
mauvaise. Je reste lseul, commelCt, fermant Îles yeux, il revoyait 
un exilé; bientôt je ne serais plus} COMme en rêve ses premières an< 
qu'un panlin ridicule, Ne faut-|nées. Puis il revit sa vie inutile 
il pas baisser le rideau quand lalei stérile. Il.en eut presque hon- 

comédie est jouée ? } Ce qui vient|te, ct se dit que vraiment il devait 
après n'est jamais fatéressant. |disparaître, pour ne pas en subir 
‘ le contre-coup. A quoi bon res- 
ei s, j'aurai du courage. Je * . 
Anita avec ‘l'année Ÿ ter ‘'indésiré” de tous, odieux à 
[a . s 


J'enverraii"". à 

mes étrennes auparavant, pour nel s 
pas en frustrer ceux qui Îles at- 
tendent : je léguerai quelque 
chose aux pauvres, aumôûône peu 
coûteuse, puisque seuls mes hé- 
ritiers paieront. Mes héritiers ! 
Des neveux à la mode de Bretagne, 
des égoïstes aussi; ils sèront en- 
chantée d'apprendre ma mort, 
viendront en deuil à mon enterre- 
ment, avec des figures de circons- 
tance, et ils s'en iront très gaie- 
ment. ls sont riches pourtant| —— Oh! oui, maman ! 
..mais jamais on n'a assez. —- Et tu prieras aussi le petit: 

“Qai-je à faire encore ? Mon|Jésus pour nous. Il écoute’ va- 
testament est prêt. Ah! oui,{lontier les enfants. Il peuf nous 
ce secrétaire ! Les lettres àlsauver. Demande-lui ‘un mira- 
brûler ! C'est le roman de ma vie,|"le. s'il le faut. 
le roman que jaimais tant, et quil -— Qui, maman, de tout 
n'est plus que le roman comique.|coeur. , - . 
Je vais donc achever de vivre en] Paul Savoye se sentit remué 
détruisant le passé !” par d'expression naïve de cette foi 

Paul Savoye ouvrit son secré-lardente. Il.était incroyant, mais 
{aire, + prit quelques diasses delau fond de lui vivait encore le sou. 
Jettres, et s'installa devant son|venir de la foi, Les voies s'étaiet 
feu de bois, dont il ne voulait pas|tues, et il voyait ces deux malheu- 


C'est 


Comme on allumait les cierges, 
la femme en deuil qui était là se 
Jaissa voir de profil, em parlant à 
sa fille. Elle était jeune encore 
et jolie, et l'élégance sobre de son 
deuil dénotait une fenime du mon_ 
de. Elle disait à sa fillette : 

— Ecoute, Suzane, {y prieras' 
bien pour ton père. Dicu peut! 
lui pardonner. | 


mon 


se priver, malgré le calorifére.|reuses prier avec ardeur. ‘‘Voi- 
I aimait Ja flamme pétillante, y|là, se disaitil, des êtres plus 


. voyait dancer ses souvenirs, et| malheureux que moi, et ces fem- 
‘se consumer son coeur avec salvres gens ! quelle illusion ! Mais 
vie. cela les ‘fait vivre. Moi, je n'ai 


Une à une il efeuilla ces lettres{plus d'illusions.” 

souvent lues, se remémora tout| Malgré la loñgueur de l'office, 

. ce qu'elles disaient, et les vit brû-|Paul Savoye restait doucement 
lei sans regrets, avec un sourirelému; les cantiques, la musique, 
triste et amer. Qdand vint l'heu_|la cérémonie, la crèche, l'encens, 
re du déjeuner, il avait fini. Il tout lui plaisait, et il ressentait en 
ferima «on secrétaire ‘et (eut lallui quelqüe chose qu’il n'avait 
sensetion de fermer un tombeau|jamais éprouvé : de la pitié pour 
vide, des êtres malheureux ! 

Cummé il avait demandé son Quand la messe fut achevée, il 
automobile pour aller au cercle,isuivit discrètement cette femme 
ondlui apporta la carte d’un ancien!let sa fille. Aucune des deux ne 
collègue du cerrle, homme ruiné|l'avait remarqué, attentives qu'el- 
par le jeu, et peu intéressant. En\les étaiént à leurs seules pensées. 
{out autre circonstance, il aurait{T}l des ssuivit encore loin, sur l'a- 
refusé de fe recevoir; mais dans|venue et dans les ‘rues voisines, 
le< dispositions d'esprit où il é-|les vit rentrer chez elles et prit 
lait. il le fit ‘entrer. Comme illnote de l'adresse, Le lendemain, 
S' attendait, cet homme venaitiil envoya son valet de chambre 
lu? emprunter cinq louis, affir. aux renseignements, et apprit Île 
mant qu'avec cela il pouvait ga-!nont de cetie personne, Mme de 
gner une fortune dans un tripot|Bassigny; elle était veuve depuis 


me va $e 


a 
$ 


tn 


six mois; son mari s'était suicidéfle crois, 


après avoir perdu toute sa fortu- 
ne et celle de sa femme, en mau- 
vaises spéculations, et bientôt on 


allait expulser la mère et la fille} 


d: leur appartement, si aû 15 
janvier les Lermes en retard n'é- 
taient pas payés. On les plai. 
gnail dans le quurier, car c'était, 
disait-on. “de braves gens, 
ien honnète dame’, et on là savait 
à bout de ressvurces. C'était la 
vente du mobilier imminente et 
la misère à brève échéance, 

Paul Savoye, sans perdre un 
instant, mit dix billets de mille 
Îrancs dans un joli portefeuille 
et s'en fut frapper à la porte de 
Mme de Bassigny, 

— Elle ne reçoit pas, répondit 
la bonne, 

— Dites-lui que je suis un pa- 
rent. de son mari et que je viens 
pour ses intérûls, 7 

Après quelques allées et vênues, 
Mme de Bassiguy se décida à fai- 
re entrer cet inconnu dans son 
salon. Elle y entra presque aus- 
sitôt, et, droite, sans saluer, sans 
inviter son visiteur à s'asseoir, 
presque marmoréenne, elle lui‘dit: 

ÿ Que voulez-vous, monsicurs ? 
Je ne connais point de parent de 
mon mari qui puisse ou qui veuil- 
le s'occuper de mes intérèls. Vo- 
tre nom m'est parfaitement in- 
connu. 

—Veuillez nrexeuser, madame. 
Jè voulais arriver jusqu'à vous 
parce que je vous ‘ai vue, cette 
nuit, à l'église, parce que... je me 
suis senti pris d'intérêt pour vo- 
tre fillette en deuil comme vous, 
et qui, sans doute, a perdu son 
père, 

— Je nc comprends pas votre 
intérêt pour elle. monsieur, et en_ 
core moins votre démarche, 

‘— Pardonnez-moi, madame. je 
suis un vieux garçon qui ne sait 
que faire de sa vie et de sa fortu- 
ue. Si je pouvais faire un peu de 
bien avant de mourir, ce serait 
peut-être le seul bonheur de ma 
vie, Ne me repoussez pas. 

— Mais, monsieur, qu'attendez_ 
vous de moi ? Je vons com- 
prends de moins en moins. 

— Je n'allends rien de vous, 
madame, absolument rien, ni de 
personne. J'ai véeu en égoiste. el 
je me le reproche à l'heure où 
tout est fini pour moi, : Si vous 
me chassez, si vous refusez Ja 
seule consolation que je puisse 
espérer, celle de faire une bonne 
action, je rentrerai chez moi pour 
me tuer, et tout sera dit. 

— Vous tuer ! Ah ! mon Dieu! 
encore du sang autour de moi. 
C'est trop ! 

Elle s'abattit sur un fauteuil ct, 
se cachant le xisage dans ses 
mains, elle se mil à sangloter. 

Paul Savoye était atterré. Ill 
comprenait qu'il venait de renou- 
‘veler toute l'horreur que cette 
pauvre femme avait pu avoir du 
suicide de $on mari. 

— Pardonnez-moi, madame, Je 
suis maladroit, Je suis désolé. 

—— Non, c'est trop. Jane puis 
Dplus vous écouter. Aïllez- -VOUS4 
en, monsieur, je vous en prie. Je 
ne puis plus vous entendre, 

Paul Savoye se redressa. Il 


‘vit sa vie perdue, et froidement il 


salua : 

-— C'est bien, madame. [I en 
sera Ce que vous aurez voulu, 

Et il se retira. 

Comme il était à l’antichambre, 
Mme de Bassigny sursauta. 
Ah! mon Dieu ! cet hoimn- 
luer, Et ce sera ma 


faute ! 
Elle eourut à l'antichambre 
— Monsieur, monsieur, je vous 
en prie. 
Paul Savoye rentra au salon et 
referma Ja porte. 
— Je vousécoute, madame 
— Quel mal vous m'avez fait! 


plus ! Je vous en prie, ne vous 
tuez pas ! Que je n'aie pas ce 
remords sur la conscience. ! 

— La raison est insuffisante 
pdur moi, madame. Vous ne vou_ 
lez pas que je me tue, et vous 
faites en sorte que je n’'aie pas 
d'autre issue, 

— Mais je suis une inconnue 
pour vous, comme vous l'êtes 
pour moi. Pourquoi me jeter ce 
défi à da tête. Que vous ai-je 
fait ? Laissez-moi vivre en paix, 

— Vous seule, madame, ou du 
moins vous ei votre enfant, pou- 
vez m'empêcher de mettre à exé… 
cution un projet bien arrêté. 

— Que venons-nous faire, mon 
enfant et moi, dans cette histoire? 

— L'intérêt que je désire por- 
ter à votre enfant vous prouvera 
le respect que j'ai pour vous, 

Celte réponse rasséréna un peu 
la pauvre veuve, 

— Enfin, monsieur, 
vous. 

— Je désirerais apporter à vo- 
tre enfant les cadeaux du Petit 
Jésus, qu'elle à imploré cette nuit, 
Est-ce trop vous demander ? 

— Que ne le disiez-vous mon- 
sieur.: Je ne puis refuser cela... 
Et à cette condition vous renonce. 
rez à voire projet ?: 

—— Oui. madame, ou du moins je 


expliquez- 


une 


si vous me permettez de 
me rattacher à la vie, par l'inté- 
rêt que je voudrais porter à votre 
enfant. 

— Mon Dieu ! monsieur, tout 
cela est bien bizarre, el. je ne 
vous connais PAS. : 

— Prènez vos informations, 
madame; je ne veux pas m'impo- 
ser. Je n'ai été que trop indis- 
cret, ‘ 

— Eh bien ! monsieur, je tâche- 
rai de savoir qui vous èêtos, et si 
la réponse est satisfaisante, je ne 
pourrai que vous remercier de vo- 
tre intérèt pour ma fille, oar j'y 
verrai alors quelquechose de plus 
que le hasard. 
mn me 

— Voulez-vous, madame, que 
je commence tout de suite à vous 
donner les renseignements que 
vous désirez ? 

— Soil, monsieur, je 
coute. Veuillez 


vous 6- 
"OUSs asseoir. 


Paul Savoye fi alors sa confes_ 
sion. I! dit tout de sa vie, da sa 


fortune, de son égoïsme, de son! 


existence amusée et inutile, do 
son isolement sur le tard, de son 
enñui, de son profond dégoût de 
tout et de lui-même, de sa réso- 
lution suprême ; il dit mème l'au_ 
to-da-fé exécuté la veille, avec 
tous les souvenirs du passé, 

Il dit tout cela lrès simplement, 
avec tant de douceur ct de sincé- 
rité que Mme de Bassiny en fut 
touchée. 

— Eb bien! monsieur, puisqu'il 
en est ainsi, vous pouvez revenir 
‘dimanche prochain, avant le pre 
mier de l'an. Je saurai si je puis 
vous recevoir comme un ami. 

Paul Savoye s'en alla avec son 
portefeuille qu'il m'avait pas osé 
offrir, mais il s’enquit du proprié- 
taire de la maison, alla le'voir, 
paya les termes de Mme de Bais- 
signy, garantit de loyer pour d'a- 
venir, et recomnanda le secret : 

— Ne parlez pas de moi. 
que vous atfemdnez patiemment. 
Il Y a encore des propriétaires 
compatissants. Je n'ai fait qu'a. 
percevoir Mme de Bassigny, mais 
on m'a parlé d'elle, et je désire 
faire une bonne action anonyme, 

Le propriétaire, qui recevait le 
plus clair de la bonne action, pro- 
init d'être discret ot de passer 
pour un bicemfaitceur. 

Paul Savoye envoya alors les 
cadeaux de Noël à l'enfant de Mme 
de Bassigny; il y avail de tout, 
jouets de tomte. sorte, flours et 
bonbons. 

Lorsqu'il revint, ‘le dimanchd 
suivant, Mnw de Bassigny avail 
appris, par un Don ami de son 
nai, Qué Paul était {ros “riche, 
trés honnête Donna aussi, mais 
ua viveur invétéré dont la vie était 
pleine d'aventures &galanles, Tlle 
le recul done un peu froidement, 
tout en se disant que, sans se 

vanter dé ses bonnes fortunes, 
Paul Savoye avait eu la franchise 
la plus comnplèle.. 

Elle le remercia des jouets en- 
voyés à sa file qu’elle appela aus. 
sitôt. Paul Savoye ne fui laissa 
pas le temps de le remercier : il 
dit que c'étaient fes cadeaux du 
pelit Jésus. 

— Ma chère emfant, ‘je 
bien indigne de parler en 


Dites 


suis 
son 
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‘[poussorez-vous ? ". 


RE 


nom; mais il a dit à quelqu'un 
qui me l'a répété, que toutes vos 
prières de ‘la nuit de Noël étaient 
vxaucées, 

Suzanne ouvrit de grand yeux, 

regarda sa mère, comprit très bion 
que c'était uno histoire, et’ sou- 
rit de ce sourire triste qu'ont les 
enfants malheureux, 
} _——. Éles-vous hourouse, mada- 
me, dans votre malhour, d'avoir 
une charmante enfant comme cel_ 
le-ei-! L'existonce est si vide 
quand on est seul ! 

— 1 fallait vous marier, 
sieur, 

— Hélas ! madame, je l'ai com- 
pris trop tan. Me permettez-vous 
d'embrasser cette enfant. dela 
me fera du bien. 11 me semblo- 
"a qu'etle est un pou à moi. 

— Gcrtainement, monsieur... 
Vous l'avez assez galée pour cola. 

— Et maintenant, madame, 
voulez-vous me permeltre de re- 
venir le jour de l'an, pour souhai- 
ter à votre fillette et à vous une 
imcilleure année ? 

— Oh! monsiour, trois visites 
en une semaine! C'ost trop. J'ai 
ma réputation à sauvegarder, et 
la vôtre n'est pas faite pour ln 
rassurer. 

— On vous à done parlé de 
moi Ÿ Qu'a-t-on pu.vous dire 
que je ne vous aic dit ? 

— C'est vrai, monsieur, vous a- 
vez été parfaitement loyal. 

—- Alors pourquoi vous con- 
damner, et moi aussi, au plus 
triste isolement, le jour où dans 
toutes les familles on se réjouit ? 

— ‘C'est que, monsieur, je n'ai 
pas sujet de mo réjouir, et que 
je n'ai que de tristes souvenirs 
de l'année qui finit. 

— Jo vous promets après cela 
la plus grande diserélion, à peine 
une visite par semaine. Ne mo 
refuséz pas, et dites-vous que vous 
faites une bonne action. Lau re- 


Tarifs 


D'EXCURSIONS SPÉCIALES 


L'EST CANADIEN 


et certains points des Etats-Unis 
par le 


Chemin de Fer Canadien Northern 


Blilets en vente du or au 31 décombre 1913 
VALIDITÉ DE TROIS MOIS — -— -— CHOIX DES ROUTES 


TARIFS TRÈS REDUITS 
DE TRANSPORT . 
aux Ports de l’Atlantique pour 


L'EUROPE 


Service quotidien du 7 novombre au 31 Décembre 
VALIDITE DE TROIS MOIS — — CHOIX DES ROUTES 


Pour obtenir tous ronseignements s'adrosser aux agents 
du chemin de foer Canadian Northern ou à 
Wm. STAPPLETON, Agont des É pour la distriot 
SASKATOON (SAS 


morn- 


TARIFS D'EXCURSIONS POUR NOËL 
EUROPE 


7 NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE - 


Le chomin de fer du Grand Trono mettra on sorvice des wa- 
gons doriairs qui offoctueront sans changement le trajet 
des villes de l'Ouest Canadien aux ports de l'Atlantique et 
feront correspondance directe avec leg départs des paque- 


EST CANADIEN 


SERVICE QUOTIDIEN DURANT DECEMBRE 
sorvice quotidion de wagons touristes durant lo mois de 
Décembre entre Edmonton, Scott, Biggar, Saskatoon, No- 
komis et Winnipeg. 


EXCURSIONS AU FOYER NATAL 


Parif de transport réduit pour les principales villes des 
Etals-Unis du Gontro. 

{servico quotidien durant Décembre) 
La Compagnie du Grand ‘Frone Ry. a lo meilleur matériel 
et la meilleure voic ferrée de l'Ouest du Canada. Dortoirs 
restaurants @& salons éclairés à la lumière électrique. 
Biülels de paquebot sur toutes les lignes de navigalion. 
Pour tous renseignements ct réserver vos billets, ndrossez… 
vous aux ageuts du chemin de fer Grand ‘Tronc Pacifique. 


— Je n'en ai pas le droit, mon- 
sicur, Venez donc, mais’ après 
ecla.... 

— C'est entendu, 

Paul Savoye s'en alla avec quel. 
que espoir dans le coeur, 1 re- 
vint Ie jour de l'an avec de nou- 
veaux cadeaux, et fut accucilli un 
peu mieux. Et comme il n'osail 
pas offrir de l'argent, il retrouva 
l'ancien notaire de M. de Bassigny 
el, par lui, NE parvenir dix mille 
francs à la veuve, sous prétexte 
de reslitulion anonyme au comp 
te du défunt. 

Mme de Bassigny eut quelques 
soupçons, mais elle n'en pouvuil 
rien dire, et elle admira en tout 
eus la délicatesse de Paul Savoye. 
Elle.se sentait soüiagét ‘dan gran 
poids el sa tristesse s'effaçail pou 
à peu. Les visites, d'hehdoma- 
daires au début, devinrent plus 
fréquentes, et après quinze mois 
de deuil la veuve épousail Paul 
Savoye, qui ne songeait plus à 80 
tuer, el qui se déclarait le plus 
heureux des hommes. 

—— Tu vois, disait Mme de Bas 
signy à «a fille, le petit Jésus 218 
fail'un miracles pour nous... | 

— Pardon ! répliquait Paul de 
Savoye, je vois qu'il en a fait 
deux, car je gonnais un homme 
qui a été sauvé par coitle messe 
de minuit, 


W. J. Quinlian 


Agent des Voyageurs pour le distriel 
260 PORTAGIS AVI. WINNIPEG, MAN. 


gere 


Correspondance en Francais 


Je m'ocoupe tout partioulièrement de la clientèle 


Voici le moment de songer à ce nouveau 
complet ou pardessus dont vous 
avez besoin pour l'hiver 


française et Je veille surtout à fi 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 
J'ai fourni des oautlons au gouvernement et je euls flaenoié 
pour faire le commerce des grains. 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


Et vous voulez m'en faire = ‘ 


#hones, 1327 et 6720. 


Nous avons un choix immense de 
Prôvenant des meilleures maisons 
de confection. 


Pardessus de tous modèles pour 
les soirées fraîches d'automne ou 
les grands froids d'hiver. 

Une visite vous convairicra 


The Boston Store 


HART BROS Coin de Avenues Jasper et Queen 


LE PAIN “MOTHER’S” 


C’est le meilleur pain — Toujours le même 
Toujours cuit à point 


Téléphonez ou venez au magasin donner votre com. 
mande et nous vous enverrons un garçon livreur 


CHAQUE PAIN EST GARANTI : 


HALLIER & ALDRIDGE 
223 Ave Jasper Est. 


THOMAS F. ENNIS 


Boîts de Poste 613, BUREAU: 
300 Grain Exohange. 


WINNIPEG, MAN. 


1747. 
JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alta. 


Nous ernettons des licer: :: de mariages. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


Jesper E,, 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufaoturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Rose (Fancy Patent)’ Penoemaker (Fancy Pat-est 
Strong Bakers et Golden Harvest . ‘ ! 


‘e 
Creme dr ‘le ef farine de ble entier. | . .ÿ 
shex tous les epiclers et marchands de farine. 


Minoterie « Edmonton, Alta .. Telephone 1542, 
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ut 


Sn vents 


“- 


an > 
! À Dans le soir lividé, ous lé vent 
RUE ‘est, large et rudé, FPRODILAT sûr 
h: colins était blane: 
Fa et eémméda moitsé: Diuni ipasg 
:-fapide, le long de la mer, sur la 
. oULe longue. Laure Poniicu: se 
1 dirigeait: vers la gr ande. masse 
fetes qui. gmplait À SeLénir Hotte, 
“Ja clarté du soir: Lombants ne 


ô soir, aécrochait aussi. l'atten- 
; Un “enchevélr einen. de. 1oiics, 
‘de. Déise efifer, éernblaits ils! 4out|. 
‘ “dela: tordu, brisé, Lerriblomen£. fra: | 


lpasrallés: le: cirque simmense : er 


comme ‘aus 


Mais sur la grèvé, un noitamag, | 


NOUVELLES DE LA SHMANE 


{suite de la page .{) 


l'on ramasse la gloire; mais, toul 
de même, il avait misrson désir 
plus haut que les'chôses de là 
terre, avait ofé prendre, son 
Gian, etquel. élan ue’ -célui d' où 


de la grande capitale britannique 
ce qui Imi'a rapporté plusieurs 
Lohérélombait ensanglanté:! La. ue 


à, nillions de louis sterling. 
ÿ.| «fa vendu la ville de Tavistock 
Lasnuil;une fois de plus, avail 


nr qui Jui appartenait ‘tout: entière, 
g'iomphé.. Dans, d° 5nË a univers ave DA aquedur, le marché publie, 
Rell6, Dhôpilal Héélailiplés da “üniè le “town Hall! etl18 reste. Ir, d 


masse sombre, beg-oisdatix, dB 
ijplancs, Loul ‘cé qui s'envolë 
‘avait plié Tailé; sous les portes 
aux fentes des grandes. fenêtres, 
1ë vent -siMait. et hürail, ,comnie 

sil Chantal ‘sa victoire. #, 


vendu vibgt mille acrés de terre 


ciñginillions de dollars. ‘Il a ven- 
du ailleurs Ven acres tqui jui ont 
rappor té $2,830.000. 

Ha déjà LÉ uné partie de ses 


: assé.» Des “enfaps #0 . prééjni- sut. 1 petit lil, blanc, le, jeune fonds dans le capilal du Railwaÿ 
L lion. SRE btess délitait., Le-docteur “Pan Pacifique Canadien, avee l'éspé- 
î ER C'est ‘aéraplans, tu sais, ihiou" avail: dit: s'Je, ne sais s'il rangée que celle compagnie .de 


disait l'un. \' . , 
2 Ohksûr qu'il « albél'edtait 

un: aulré: mo 
IS couraiénk. pour. vu 
en Lot. etdLaure, à: leur. suité 
.ga.le pas, . | 
s Quand ele. fut devant l'appa- 
: gil brisé, elle friasonna L'hom- 
-Medéjà n "élait plus JE 
L Li On Fa porté à: l'hôpital, dil. 
un des ouvriers qui travaillaient 
débrouiller Jès débris informes, 
D C'est Favier, vous savez, dil 
un: eurieux.. 1 élail parti, ce «Ma 
‘tin. de, Nice, Quélle. imprudenee 

par un temps pareil... 

CEt de fait, le vent s'ofail eh 
core. à l'approche .de, la  uuil. 
Maintenant, avec Ja rage’ insolente 
d'un esclave révollé, ils ’achat- 
nait sur ces débris, il'insuilail ce 
Yaineu qui, tout à l'heure, : ruvail 
cgsayé de le vaincre..""Le Lrioni- 
phateur qui, Läntôt, planail au- 
dessus des Lerres ce n ‘élait plus 
qu'un wndavre, vidé dé son me, 
depuis que Phomime en fait Lom- 
bé, el la mer, avec une longue ru- 
meour de déll, jelait sur Jui sa Hou- 
le baveuse.. En &e soir. sinistre, 

- (out célébrait la victoire ue la ma 
lière, Lout, l'ombre violente qui 
oppresseil Ia clarté, 44 mer hur- 
dJaute, l'ouragan qui déferlait ol 
les hammes eux-mêmes qui rn- 

_thassaient des morteaux «de hois 
ct de mélal, nrquant sur le sable 
leurs fortes jambes avec l'air de 
dire : | Ù 

Aussi pourquoi s'élever 

haut ? Est-ce q''on n'osl 
mieux sur la lerre 7, ; 
Mais Laure Ponthiéu s'arrn- 
chail à ce spaelaele. Il fallail 
qu'elle se hûtàl, car, sans doube, 
£e soir, pouvait-elté plus sûrement|° 
encore se reudre ulbile, 4è-hnul, 
dans le’ grand hôpital blanc, où 
sou frère” déjà devait dire au che 
vel du hérss tombé vs ' ! 
Elle allait d'un pas rapide, 
ayant pour darrives trop tard, ir. 
révocabiement : uu élan plus vif 

TETE Wie VOIONLE de pron- 

dre sur olle de la, souffrance pour 
alléger colle des autres, un désir 
de s'envoler, elle aussi, au risque 
de se briser lus ailes, comme Île 
martyr ‘sanglant qu'on avail vin 
porté là- haut... 


plis 
:pres- 


8i |. 
pas 


Laure Ponthieu élait de colles 
dont la figure serait charmante, 
si seulement elles y consentaient 
mais qui semble craindre d'attirer 
les regards et returdent l'instant 
de s'épanouir, comme si elles ré. 
servaient tout leur parfum pour 
un seul ûtre. Ovphelino: de 
bonne heure, 
frère, le docteur Ponthion, qui 
parcourait, de malade en malado, |” 
la petite yille el la campagne au- 
tour de la ville, et souvent elle 
passait après son frère dans est” 
pauvres chambres, y Jaissant une 
aumône, un pansement, un sau- 
rire... 

Mème olle avait demandé qu'on 
voulùt bien Pemployer à Phôpital: 
elle y apprenait l'art d'être infir- 


mière; sous sos doigts’ ns et 
fermes, les louguus bandes se 


«déroulaient avec sûreté; dans l'o- 
<deur fade et la clarté blanche des 
igrandes salles, au putit jardin 
+elos de l'hôpital, elle rèvait par- 
‘fois qu'il serait doux de passer là. 
ioute sa vie, sous l'habit austère 
des files de la charité, Mais olle 
hésitait encoro; ulle était scmbla- 
ble À ces tartanes quo l'on voit 
parfois en arrêt dans le golfe, 
prêtes au départ, sitôt que souf- 
flera le vent, mais qui. sont obli- 
gées d'attendre lé vent 
Le vent, de plus en plus rude, 
il soufîTlait ‘ee, soir, balayant la 
. Côte que Laure, pêniblement gra 
< vissail, pour. arriver au grand 
-*! hôpital blanc, dont la: päleurik 
. s'exagérait à la nuit tombante. 
“Le vent. il emportait l'âme au 
Join. vers le, grandes régions où 
“! il régnait en souverain, ct. Laure 
_songeait à. ce jeune Favier, qu'el- 
de allait trouver peut- être là-haut 
‘dans l'agonie ou déjà. dans la 
mOrtir. | . 
. Ainsi done, À: avait voulu s'éle- 
ver, il aväit dirigé son vol vers 
le” ‘ciel, et:le. ciel, sans doute,. ce 
n! était, pour ‘lui, ‘que le grand es 
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däns le comlé de Devonsbire pour “, 


A côté d'elle se trouvait une va_ 
che Guernsey. de sept ans égale-| Veuillot sera dé se bien instruire 
ment, qui n'a consommé je mêmeides vérilés chrétiennes, dont il 
jour que 26’ cenlins de nourriture veut être l'apôtre et le défens 
Elle a produit 2% livres de matiè_| [1 se met donc résolument à l'é- 
re grasse valant 79 centins. EÆEfle cole dü divin Maitre. 
a donc laissé un profitide 53 cen-. l'évangile devient” so _élude fa- 
Lins,.…. Celte' matière grasse nest} vorile. +. "1: | 
revenue’ qu’ à Li cents a livre lan. “Dans” sus dires, . dans son 
dis qué” ‘chäque piastre de nouürri- journal, ‘dané sa correspondance, 
iüre qu'on Jui a' tlonnée en a rap-|il a: touché à d ‘innombrables ques- 
porté trois. " , “tions, 11 a. soulevé et traité les 
Mais il égt, inutile d'aller à .Chi- péoblèmes es. plus délicats et .les 
cago pour Voir ces. choses, oil plus. gravés, et cela très souvent, 
trouve.les mêmes conditions dans|paini les exigences d'une improvi- 
chacühe de fi0$ provinces, ; . Nous|salioù rapide, dans l’exitation et 
len'avôns, déjà fail-Mmainte fois lalles ardeurs fiévreuses de la polé-l 
démonstration . à nos culiivateurs. imiqué- quotidienne. en face d'ad- 
Dès ‘qué l’On $ ‘appliquera plus gé- versaires considérables par . le 
néralement contrôler la-produc.[fung et par le talent, ŒÆEt cepen- 
Lion des.Vaches les profils de Fin-|dant guidé par un sens chrétien, 


“Désormais le grand souci de|. 


eur. 


L'étude def 


“reverr 


S lui qui s'élail élancé vers 1e. 


elle vivait avec son! 


a le jour!” Laure avait sup 
plié’ qu'on la Jaissàt auprès du 
héros mourant Son frère doré 
irait Mans une chambre d'inter- 
ne; elle irait lévoiller sitôt que 
cèla lui parailrait nécessaire, : 


1e qui. se diatinguail à 


blancs el comme’ lesdrays blancs, 
lee péiait au pied du lit de fer. 
Elle lu etai avidement£.. ge 


%e 
4 


of qu'il FA cloué là sur “celte cou 
cho, cela” “semblait plug. n'avait 
encore. "Mais, tinsi PEnVersé, 
plus que: joniaiss il: vegardnit en, 
haul.el ses yeux fixés pt flévreux|; 


; 


semblail chercher au delà  awf 
plafond de nouvelles. chitstuita- 
Lions. 


U Car, dans lextase de la füvre: 
les murs de: l'hôpital s'étaient 42 
eroulés autour de lui. Dans. {tou 
te celle blancheur, E floltait tmain: 
lenant, ‘edmime daus la.clarlé de 
l'aube ‘colorant les brutes de Ja 
nuit. les formes si douces. à dé 
chirer. quand le moteur joyeux 
paipilé. pour un bon. départ, Al 
longé su» sa concho ‘étroite, Je 


héros blessé voguait en mein eiels 


—— ue au] plus haut! disail- | 
l. C'est plus haut qu'il faut al 
ler ne 5 

EL la jeune fille, se brülantà sa 
Hôvre, exallée pou à peu, s'élevait 
avoue lui. I lui semblait qu'il Fa 
vail prise dns sn machine nr 
veilleuse n4 qu'enfin. il lui avaik 
douné l'élan que, depuis si lañg- 


Leinps, elle attendait; pour s'éte : 


ver au-dessus de la vie, vers.co 
graui amour qui. règne dans les. 
altitudes,. H lui sethblait qu'elle 
par riesnait à çu sublime ut dernier 
voyage, cl Je vent de l'infini ve- 
nail Fulier son Visage. 

— Ohlles nuages, Jus nuages, | 
disait le blessé... EH. faut. que je 
dépasse ces nuages! 
ARLES He Tendus, T ra 
ait. des vapeurs bnaginairus 
Et enmiue la jeune fille, avait fait, 
pour l’apaiser, un mouvement vers 
Jui, il sembla l'apercevoir pour la 
première fois. Ses traits se dé 
deudirent ot s'éclai nirérent an un 
sourire, d'ex{nse : 

— C'est vous ! C'est vous 
erià-L-il en lui Lendant des-bras. 

Pensaileit à quelque erame 
Qu'il avait aimée el qui était mor. 
lo ? Pensait-il à quelque lancée, 
qui l'altendail, pleine de. srainte 
el d'espéranec, et qui sangloterait 
demain, quand elle recevrait ôn 
plein cocur l'affreuse nouvelle ? 
Se croyail-il le chevalier des lé- 

geudes, qui franchit le cercle en. 
ehanté et réveille Ja princesse 
dormie? Evoquail-il l'amour, le 

stand amour qui vit dans les ré 
gions hautes el que Laure atten- 
dait depuis l'adolescence 

-—.C'esi pour vous que i ai! 
souffert, disait-il., © 'e&l otre’ a- 
mour: que’j'ai Souhaité. C'est 
Vers voire amour que je suis mon-|} 
tél 

Le vent SiTlail et Rural aux 
fonètres, et Lauretimaginait l'au- 
dacé du héros dressé dans le vent. 
et la terreur. de ln minute où la 
féèle machine s'était dérobée sous! 
lui el le désespoir de retomber, ! 
brisé, sur.la torre..à 
— Ah! gémissait-il, faites que je: 
n'aie pas souMerl en vain! Î 

Fallait-il done que, pour la se-| 
conde fois, it s'abimat du haut de 
son rêve ? Non! non! ces mots, 
qu ‘ellu n'avait voulu dire à per- 
‘sonno, ils étaient réservés à cette 
uninute... Comme elle n'avait pas 
dit encore “Je vous ‘aime. elle 
pouvait le dire cette fais, et ce de- 

wait dire la dornière.,, Dans cette 
chambre d'hôpital, où passait le 
vent des cimes, sa destinée s était 
décidée. . 

Dans- un souffle, elle dit les 
mots de l'amour et du renonce- 


! 


Ù prédilions pour 1991 


[dre de l'argent en donnant 


juationale laitière qui a été tenue 


puissants usur iers continuera en- 
core ‘longtemps a'jouir des pri- 
vilèges 
au moyen de ses surcharges el 
ds sun tarif exorbitant. ; 

Les LTUSSPS Sang ssues Jaissant 


Les yeux fixés sur cc visage pûs F Angleterre pour le Canada, ‘quel 
à poine dés hrafil Je Canada va-t-il en reli- 


Hingeg pâles, ‘et .pûlé ’ellu-méims, rep ? \ 
conune.loult ce qui était dans cet] nu 
Le chambre, comme - les mûrs | PREDICTIONS su 


lu Guurrier des Etats-Unis) 
Moigde ‘hèbes nous fail ses 


‘ 


. Hälons-nous de dire qu'elles 
sunf ris rassurantes,. 

En France, c'est. l'année des 
beaux gestes cE des grands hé- 
M'OÏsMEs.... Nous nous Dattrons, 
nan Das entre nous, mais contre 
l'étranger, el tualgéé d'inquié- 
[tants prodromes victoire. victoi- 


fre l, 
En à Allemagne, au contraire, 
éuieules, guurre, menaces contre 


a maison impériale, ete. 

est vrai que Mme von Baby- 
lancé, de Berlin? Fait des prédic- 
tions exactement contraires, En 
in, onus verrons | | 

Mais Mme de Thèbes nous an- 
nouce diverses aub'es choses qui 
urviendront cer rainement en 11914 
Exemples : 

l. Les élégances de la mode el 


des arts ne péricliloront pas. 
2, Lo théälroe sera une indus- 


{vis bien réglée, exploitée par les 
spécialistes faisant des pièces sur 
cummande. 

“3. Une acirice sorn uulevée par 
un mansionr très riche. 

4 Le Pfuillét, on verra henu- 
militaires à Longchamp. 
nombreux drames pas- 
Sionnels; suivis d'acquitiements. 
ausanglanteront Paris, 

Au printemps, nombre de 
Frangais, pris d'une étrange fo- 
lie, lraiterunt de ‘rénégats”, 
de vendus", de isuites”, “d'a 
larelHa {ie etes Dee CETTE" 
déposeront dans une espèce de 
hoite eubique des morceaux ‘de 
papier pliés en quatre, 
7. I D pleuvra le jour 
te des flours, 

8. M, Jaurès prononerra plu- 
sieurs. grands discours. 

9, Paris sera couver{t de chan 
liers el Lrausformé en taupinin- 
re. 

10, Mine de Thôbe publiera son 
almanacth pour 1995. 

.it, Ju ferai, en novembre, un 
article assez semblable à celui-ci. 

Voilà des événements auxquels 
nûus pouvons nous attendre l'an 
prochaiti, 

Mais j'aurais pu 
moi-même ! 


coup de 
5. De 


se 


de la fè- 


ls prédire 
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POUR LES FERMIERS 


MINISTERE FEDERAL DE L'A- 
GRICULTURE., — SERVICE DE 
L'INDUSTRIE LAITIERE. 


DES VACHES DE 
DEMONSTRATION 
les-vous sûrs que vos vâches 
vous rapportent un bénéfice con- 
vénable? Si vous n'en être pas 
sûrs vous feriez mieux: ‘d'y: voir, 
rien n'est plus facile que de per- 
ses 
fourrages à de pauvres hôtes. Ce 
fit vient d'èlre démantré une fois 
de plus à la fameuse exposition 


à Ghicago dans la dernière semai- 
‘nc'd'octobre, L'expérience por- 
tait sur nouf vaches, tous les four- 
r'a ges ont été pesés, tout le lait 
pesé ot éprouvé, et les résultats 
de chaque jour paraissaient en 
gros chiffrés sur une affiche au- 
dessus de chaque vache. En une 
journée les deux extrêmes sui- 
vanis ont été constatés : Une va- 
che Jersey de sept ans qui a con- 
sommé pour 21 centins de fourra- 
ges n'a produit que pour 13 cents 
de matière grasse; c'est-à-dire 
qu'elle a causé cette journée-ià 
une perle sèche de 8 centins: que 


‘d'écorcher les Canadiens] 


dustrié laitière augmenteront ra. 
pidemerL. ° 

Le service de Pindustrie laitin- 
re à. Otlawa sera toujours heureux 
de fournir à tous ceux qui en Te- 
ron£ lac demande un livre de pro- 
duelion. el.deg feuilles de nourri- 
Lure; : Écrivez-nous à ce sujet et 
assurez vous, par un contrôle. soi 
gneusement lenu que toutes les 
vaches de’votre troupeau donnent 
un.bon profil sur leur année de 
travail. 


LOUIS VEUILLOT 


SON CENTENAIRE A QUEBEC 


+ 

Québec, 22, — Gel avant-mili, 
ainsi qu'il avait élét annoncé, on 
a célébré à Québec Ta partie reli- 
gieuse du centenaire de Louis 
Veuillol. C'est dans Ia chapelle 
du séminaire que c'est accomplie 
la sérémonic, ‘ 

L'assistance élail extrèmement 
-\nombreuse, ‘La foulée avait été 
altirée par la nalure de la solen- 
nité, le ‘souvenir du grand journa- 
liste el la perspective d'entendre 
ja parole de Mgr, Roy. 

Après l'Evangile, Mer. Roy à 
jurononcé l'éluquente alioeution 
dont nous citons ici même. 

De l’alloeution de Mgr. Févéque 
auxiliaire de Québec. nous don. 
nons les extrails suivant(s: 
°. “C'est bien iei au pied de lau- 
tel, qu'il eonvenail  d'inaugurer 
colle journée, consacrée à la Imé- 
moire de Veuillol. 

“On ne saurail imaginer pour 
mettre .ôn relief. Ja. ligure de cg 
Français si rongièremént éathro- 
lique, un cudre ‘plus approprié 
que ces Denes cérémonies poutifi- 
cales, où Tlglise élale touts la 
splendeur de sa liturgie pour ho- 
norer la rayauté in Christ Jésus. 

“Louis Veüillot fut avant tout el 
par-dessts tout ‘un bon et fidèle 
soldat de Jésus-Christ. I a réa- 
sé cet idéal que lapôtre sait 
Paul donnait aux chrétiens de son 
temps; et il a mérité cet éloge que 
lui décernait, il y a quelques fours. 
à Montnrarire. la voix éloquente 
de Mgr, l’évêque d'Orléans, 

“Soldat du Christ, Louis Veuil- 
lot eut d'abord le souci de se bien 
préparer à da bataille. 

“Dieu lui avait donné un {èm- 
pérament de soldat — une. âme 
nalurellement haute et fièrecapa_ 
ble de planer au-dessus de la fu- 
mée des combats; un esprit puis- 
sant, avide de clarté, visant droit 
et juste; un jügement prompt et 
sûr; une franchise qui ne savait 
ni-masquer ia pensée ni checher 
les détours; un courage intrépide, 
que les coûps stimulaient et qui 
grandissail dans le péril ou l'ad- 
versilté, ! - 
“El pour faire valoir dé si ra- 
res qualités, le chevalier du Christ 
avait ou main une-.plume prodi- 
gicuseineut. souple, aple aux écri. 
tures les plus délicates et les plus 
attistiques, mais capable aussi de 
se‘muer cu une arme redoutable. 
De fait, .ln plume de Veuiliot fut 
surtout une épée de combat. Et 
quelle épée de bonne tremne et de 
fine pointe ! Comme il fait bon 
de le voir flamboyer à l'entrée de 
tuus Îles sanetuaires où le preux 
chevalier monte la garde et se fait 
l'intassable sentinelle de la véri- 
té catholique ! 

“Nous savons à travers quelles 
tiuèbres il dut passer avant d'ar- 
river à Ja lumière Après avoir 
promené par bien des sentiers 
mal éclairés sa curiosité toujours 
inquiète, il arrive à Rome en 1838. 
C'était le lieu et l'heure fixée par 
le divin maître pour la rencontre 
décisive. 

“WNiens, Suis-moi”,.lui dit l'a- 
dorable pècheur d' hommes Veuil- 
lot tombe à genoux : : - “Maitre, à 
qui irai-je ? Vous avez les paroles 
de la vie éternelle ! Dans une 
communion faite à Sainte-Marie 
Majeure et qu'il appelle sa véri- 


_ 
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dont Ja reclitude ‘parait avoir été 
chez clui une. grâce particulière 
lesk-yéux inujours fixé sur l'évan- 
gile elfsur Rome, il he s'est ja- 
mais étarté de la sainte doctrine 
Quea gu lui reprocher d'avoir dé- 
passé ‘parfois Ja mesure: qu'im- 


pose la charilé; nul n’a pu le con- | 


vaincre d'erreur, 1 a la gloire, peu 

comMune,.de n'avoir jamais. par_ 
mi tant de -combals et à travers 
tant d'écrils.. sacrifié, ou seule- 


mént amoindri des droits de la. 
vérité, 
(à suivre) 
ENTRE VOISINS 
— El, l'hiver, qu'estce que 


vous ‘devenez ?. 

— Nous attendons à la saison 
prochaine; personne n'a le sou... 

— Et comment failes-vous a- 
lors ? 

— Eh bivn, on s'emprunte les 
uns les autres ! . ° 

Aux fauteuils d'orchestre de 
FOpéra, un monsieur  fredonne 
l'air que chante un ténor, Son 
“oisin qui n'y tient plus, mur. 
mure : 

— Quel imbécile ! 

Le génour s‘'arrète de freüon- 
nor. / : 
—— Est-ce pour moi, 
que vous titles cela ? 


0 
LS 


monsieur, 


— Nullement c'est cet idiQl de |: ° 


ténor qui n'empêche de vous en- 
tendre ! 


Noël et le jour de l'an 


au Foyer 
JOYEUX 5 HEUREUSE 
NE" pe ANNÉE 
1913 AE / 1914 


Prix du billet simple plus un tiers 


pour le voyage aller et retour 
entre toutes les gares 
du ©. N. Ry au 


Canada 


Billets en vente du 20 décembre 
au {er Janvier validité du retour 
jusqu'au 5 janvier 1914. 


Pour tous renseignements s'a- 


dreS$ser aux agents du 


CANADIAN NORTHERN RY 
Ou écrire à Wm. STAPLETON, 


GC. N. Ry. SASKATOON 


SOUMISSIONS 
° pour 


PROVISIONS 


Des soumissions cachelées a- 
dressées au Secrétaire-Provincial 
et marquées “Soumissions pour 
provisions” seront reçues au Dé- 
parlement du Secrétaire Provin. 
Cial, Edifices dw Parlement, Ed- 
menton, Jusqu'à midi, le 22 dé- 
cembre 1913, pour la’ fourniture 
et la livraison d' 'épiceries, farine, 
avoine roulée, etc, durant lan- 
née se terminant le 31 décembre 
1814, à l'hospice d'aliéné, de Po- 
noka, et au pénitentier provincial, 
Lethbridge 


Éhaque soumission doit ètre 
accompagnée d'un chèque accep- 
té par _une banque àächarte cou- 
vrant 5 »p, c. du montant tle da 
soumission et doit être payable à 
l'ordre de Secrétaire Provincial. 
Ce chèque demeurera acquis au 
Gouvernement d'Alberta au cas 
ou le soumissionnaire refuserait 
ou négligerait de signer le dit 
one 


1 


spécifications diverses , 


pace vidé. où les autres ne sont Saint Vincent de Paul. 


ment et, chastement, posa ses lè- lohaque livre de matière grasse 
vres sur les lèvres fièvreuses et] qu ‘elle a-produite, est revenue à 
glorienses... Mais, dans cette é-152 centins et que son lait a coûté 
motion, lé héros dé Sfaillait déjà... |$2,53 les 100 livres. En d'autres 

A l'aube, il avait eussé de vivre...!termes, pour chaque piastre de 
Un. mais après Laure Ponthieu! nourriture que l'on a dépensée sur 
entrait au noviciat des soeurs de elle, cette bête n'a rapporté que 
| me centins de produits. 


quantuss" approximatives, formes 
e soumissions etc. seront four- 
nies sur demande adressie au Dé: 
partement du Seorélaire Provin- 
cial, Edmonton. 


La plus basse ni aucune sou 
mission ne sera néces sairement 
acceptée. 


able première communion. il.scel. 
le avec son Maître retrouvé le pac- 
te d'amour et de fidélité. qui. ne 
sera. jamais rompu. Cè jour-là 
le Christ ft du jeune homme-qu'il 
aimait plus qu'un chrétiens illar: 


ma chevalier pour lùs: ” saintes u | E. TROW BRIDGE 
croisades de L . i Député Secrétaire Provineial||| 
crotsades de la foi “pe . Edmonton, {er décembre 1913! 
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. PLUS CHIC 
CATALOGUE 
DE MODES POUR LE 
PRINTEMPS ET L'ETE 1912 


Nous Vendons au Prix de Manufacture 
TOUS NOS 


COSTUMES pour DAMES ET JEUNES FILLES 


Demandez notre Catalogue Francais ‘“BON-TON” 
GRATUIT avec 70 pages d'illustrations de toutes les der- 
nieres Creations de la Mode de Paris et Londres. 


Vous trouverez dans le Catalogue “Bon-Ton” un grand Choix 
des modèle les plus élégants de COSTUMES de PRINTEMPS et d'ETE pour 
DAMES et JEUNES FILLES, 

Sans dérangement, plus facilement qu'au comptoir d'un grand 
magasin, vous ferez votre choix et au lieu de payer les prix élevés 
du détail, vous achèterez votre costume au prix de la manufacture, ré- 
alisant ainsi une forte économie. ‘ 

NOUS GARANTISSONS la nouveauté, la coupe, la façon de nos cos- 
tumes pour Dames, Jeunes Filles et Enfants et nous remboursons in- 
tégralement l'argent de tout achat qui ne donne pas satistaction. 


NOUS PAYONS LES FRAIS D'EXPEBITION sur tout achat petit ou grand. 


Si vous voulez être bien habillée—sans pour cela payer des prix 
de fantaisie—adressez-vous à la Compagnie “Bon-Ton”, qui vous 
habillera à la dernière mode, au prix de manufacture. . 


Ecrivez de suite*et demandez le Catalogue Francais “Bon-Ton” que 
nous enverrons gratis aux personnes qui nous enverront leur adresse. 


La Compagnie “BON-TON” 
RUE ST-JOSEPH, QUEBEC 


La seule Manufacturo ans la Province de Quebec qui vende directement au Consommateut 


Sa AAA 


Cadeaux - Cadeaux 


Electriques . 
pour le plairont 
Home : Certainement 


Nous avons un assortiment de mar- 
chandises électriques difficiles a battre 
dans cette ville. 


Fers Lampes 
Qrille-pain portatives 
Chaufferettes 

Chauffe-plats pour fers à 
Percolateurs friser 
| Vibroteurs, 
* à café ! 

etc. 


. © Durant le temps des fetes seulement, 
nous ferons une remise ou escompte 
de 25 p. c. sur achat; au comptant, de 
nos appliques. Venez de bonne heure 


pour faire votre choix. 


DS 


DEPEWS-HILLAS Elec. Co. 


848, PREMIÈRE RUE 


4 


, 
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| 
LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 25 DECEMBRE 


L'église catholique 
dans le deuil 


LE CARDINAL RAMPOLLA, AN- 
CiEN SECRETAIRE D'ETAT 
DU SAIT-PERE, MEURT SOU. 
DAINEMENT EN SA RESIDEN- 
CE DE SAINTE-MARTHE 


+ 


Rome, 16—- (Spéciale) — Le 
cardinal Rampalla, ancien secré- 
taire d'état du Pape, est mort, ce 
‘soir.,Le cardinal Rampolla, mar- 
quis del Findaro, avait été nommé 
secrétaire d'Etat par le pape Léon 
XIII, il fut au çconclave qui siégea 
pour l'élection du successeur de 
Léon XIII, une des figures les 
plus en vue, et il faillit obtenir 1 a 
majorité des, votes, 

Le défunt cardinal est né à Po- 
lizzi, Sicile, en 1843 et il fut nom. 
mé cardinal en 1887. Il était ar 
chi-prêtre de St-Pierre et Secré- 
taire de dla Congrégation de l'In- 
quisition. , | 

Depuis le Conclave le cardinal 
Rampolla vivait à peu près reti- 
ré dans son palais de Ste-Marthe, 
près de St-Pierre. Il avait con- 
sacré tout son temps à l'étude de 

la doctrine, aux dogmes et à'l'ad- 
ministration interne de l'Eglise. 

La mort du cardinal est arrivée 
vers minuit: On ne savait pas 
qu'il fût si gravement malade, 
mais depuis quelque tepms, il a- 
vait de forte attaques d'influenza. 
La maladie avail même le carac- 
ière de celle dont à souffert Pie X 


C'est le cardinal Rampolla quil 


a chanté le Te Deum solennel, 
dans l’église de Rome, le 11 mai 
dernier, à l'occasion du recouvre. 
ment de la santé du St-Père.. 


an 


AUTRE DEPECHE : 
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MORT DU CARDINAL RAMPOLLA 


Une dépêche de Rome nous ap- 
prend ‘la mort presque subite’ du 
Cardinal Rampolla, ancien secré- 
taire d'Elat de SS. le Pape Léon 
XIIL Le cardinal souffrait. il est 
vrai d'une attaque d'iffluenza 
mais rien ne faisait apparemment 
prévoir une fin aussi soudaine. Il 
est décédé vers le milieulde Ja 
nuit du 15 au 16. 

Né à Palizzi, au diocèse de Géla_ 
fu, en Sicile, le 17 août 1813, Ma- 
riano Rampolla, marquis del Tin- 
daro, entra dans: les-ordres. - Enr 
1875, il fut envoyé comme audi- 
teur de la nonciaturé en Espagne. 
En ‘1877, il fut nommé setrétaire 
de la Propagande pour les affai- 
ves Orientales, Peu après, le 38 
janvier 1878, 

à protonotaire apostolique partici- 
pant. Secrétaire de Ja Propagan- 
de eu 1880, il est élu deux ans 
plus tard, le ler décembre 188?, 
archevèque titulaire d'Héraclée ct 
envoyé nonce à Madrid, Gréë, le 
13 mars 1887, cardinalt-prètre du 
titre de Ste-Cécile, il reeuil Le cha- 
peau, le 27 mai suivant. el il oc- 

cupe da charge aussi haute que 
pléu de responsabilité de Secré- 

. taire d'Elal de Léon XIT, de 1887 

jusqu'à la mort du grand Pape, en 
1903. Au conclave :qui suivit, il 
fut une des figures les plus en vue. 
Puis, en sa qualità d’archiprôtre 
de la Basilique Vaticane il se re- 
tira au palais de Sle-Marthe, tout 
près de St-Pierre de Rome. Le 14 
mars 1912, il célébrail le 25ème 

‘anniversaire de son élés ation au 
cardinalal. 

Archiprêlre de la Basilique Va- 
ticane depuis 1894, Bibliothécaire 
de la Sainte-Eglise Romaine de- 
puis 1912 et Préfet de la Fabrique 
de Saint-Pierre, le cardinal Ram- 

_polla étail de plus, grand prieur 
counnandalaire de l'Ordre souve- 
rain de Malte. Grand ami des 
arts il fit admirablement restaurér 
à ses frais la crypte de son église 


cardinalice de Ste-Cécile. L'ex_ 
trème richesse de la décoration 


el de mosaïques: s'allie au’ goût 
le plus pur dan, cette chapelle du 
tombeau .de la Sainte. 

Le cardinal. faisait partie des 
Congrégations ecclésiastiques de 
la Cousistoire, des Sacrements, de 
la Propagande, de la. Propagande 
pour les affaires du rite oriental, 
des Rites, des Etudes et des affai- 
res ecclésiastiques eXtraordinai- 
res. 

ll était membre des Commis- 
siuns pour la réunion des Eglises 
dissidentes, pour les études bibli- 
aues, 1902: pour la codification 
du droit canonique, 1904; 
l'administration des 
Siège, 1907; pour la préservation | 
le da: foi à Rome, 1909. . 

Il était aussi le président de 
l'Académie de réligion catholique, 
1907, et de l'Académie St- fhomas 
d'Aquin, 1910. | 

De. nombreux ordres religieux. 
congrégations et ‘associalions $e 


le pape de nommait- 


| 


[fde Séville, les Filles de Ste-Anne, 
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pour} 
biens du Si 


mant dans L'état du minlade ob lui 
vommanda le repos absolu, 
Le mal empira dans la soirée. 


Le eardinal respirait avec bonu- 
coup de diMiculté; ce que voyant 
fit appeler en loute hâto son 
socrétairé, et le médecin, mais. à 


la allla inspecter les travaux de 
réparation que Fon fait exécuter 
dans le sanctuaire de St-Pierro. 


L était apparemment en bonne 
santé à son arrivée à l'église, 

mais il se seulit plus tard indis- 
posé. et il tomba dans une grande 
prostration nerveuse. ‘Il ne vou. {leur arrivée, il était mort, 

It pas cependant què son secré- H avail succombé à l’'ongine de 
Litaire pass la nuit avec lui à son juvitvine. 


nano Ranrpolla (comte de Tinda- 
ro), ancien secrétaire Papal,, est 
décédé hier soir à son petit palais 
de St_ Martin, en arrière de l'é- 
glise St-Pierre, où il s'était retiré]s 
depuis qu'il avait remi. ses fonc- 
tions de’ Sccrélaire d'Ejat du Pape 
entre les mains de Mer. Merry del 
Yal, 

sa mort a été presque subite et 


trouvaient placés sous son pro- 
tectorat. C’étaient les Chanoines 
réguliers de St-Jean de Latran, 
les Ermites de St-Augustin, les 
Soeurs du Précieux-Sang, lés Mis- 
siounaires fils du Coeur Inuacu- |” 
lée de Marie, les Pères Blancs, les 
Soeurs de St -Joseph'de lAppari- 
tion, les Soeurs de St- Joseph de 
Buenos-aAyres, 1 e Monastère de 
Ste-Cécile, les Capucins: de Faz 
briano; les Soeurs de la Cha:rii de 


ja Présentation, les.Petites Soeurs a causé une douluureuse impres-|palais. Ce dernier, crut oppor- Après avoir révilé les prières 
€ 1 ) S: ES Ie , DT : L ‘ < vie ni sine 

des vieux abandonnés, à Valence, [Sion au Vatican. ftun toutefois de mander un mé- {de l'Eglise on paroille civeonstan- 
les Religieuses de la Mère dé Dieu Hier matin, le cardinal Rampol- jdecin, qui ne constala rien d'alar-fce, le secrélaire fit annoncer ln 


à Paris, les Soeurs de Notre- Dame 
des missions d'Afrique, les Filles 
de Ste-Anne, les ‘lertiaires fran- 
ciscaines d'Espagne, les. Servanies 
de Marie au service des. malades, 
les Soeurs dé la : Compagnie de 
Sainte-Thérèse de Jésus, les 
Soeurs Aleantarines et de Ste- 
Marguerile, les Cislercienux  ré- 
formés, Trappistes, les Soeurs de 
Notre-Dame de la consolation de 
Tortosa, les Servantes du Sacré- 
Coeur el de la vierge Immaculée 


les Salésiens de dom Bosco, l'E- 

glise Sle-Agnès de la place navo- 
ne et ses dépendances, l'Archi- 
confrèrie de Ste-Marie d'frlria des 
Siciliens, à Rome, de l'oeuvre do- 
minicaie à on, de l'Hospice de 
Ste-Marguerile de Cortone, de 
l'Association des Dames de Land. 
shut pour les secours aux mis- 
sions de l'Afrique Centrale, de la 
Société St-Joseph de Turin, l'AS 
wsocialion italienne de Sainto-CGi- 
cile pour la musique sacrée, nte. 

Nous recevons cette autre dé- 
‘pêche comme suit : 


Fraicheur, Beauté 


sont les attributs de la santé, sont les gages 
d’un sang pur, riche, généreux, que vous assurera 
l'usage régulier du 


VIN ST-MICHEL 


le régénérateur du sang, le régulateur de la santé de 
la femme et de la jeune fille. 


w TE N 

Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un 
verre à vin avant les repas et chaque 
fois que le besoin s’en fait sentir. 


BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, 


® SEULS AGENTS 
MONT R E AL. 


EASTERN DRUG co, BOSTON, Mass. 
. Agents pour les Etats-Unis. 


LE CARDINAL RAMPOLLA EST 
MORT, HIER APRES QUEL- 
QUES HEURES DE MALADIE. 


© © — "© © — mr 
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GANDIDAT À LA PAPAUTE 


iL ETAIT L'UN DES PRINCES 
LES PLDS EN VUE ET LES 
PLUS ECLAIRES DE L'EGLISE 


Rome, 17,— Le cardinal Mari- 
nn o 


. ACHAT DE CONTRATS DE 
VENTE 
PRETS D'ARGENT 
Règlements prompts et 
‘ satisfaisants 
/ d. L. ELAM 
Phone 6228 — 705 Edifice Tegler 
EdmontOn, Alta. 
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de notre US année 


À tous nos patrons et amis, nous envoyons, 


compliments, nos meilleurs souhaits pour leur prospérité et 
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nouvelle la soour du prélat dé- 
Æunt, là baroune Carolina Rampol- 
la-Peranna, ani, ou comnagnie de 


CANADIEN PACIFIQUE : 
Exeursions avee retour à 
LOS ANGELES, CAL - 


Billets en vonie aux ‘bureaux, du 
Chemin de fer ünädien-Pacifique 
les 3, 4 et:5 Janviér 1 1914. 


TRAIN SPECIAL D 


Son mari, so rendit aussitôt. au 
paloiss ITS Cardinal. Merry -dol. 
Val, 


son. illustré collègue se consult 


AS informe de a mort de 
: À 


avet ‘quelquss cardinaux. tt en. 


Spokane, Wash, les. 6, 


partant de Lu 
9 Janvier 1914, Lt en 


semble ils désidèrent de n'en pare 10, HLel is 


Un autre train spéolal partira de 
Spokane, Wash, in 13 Janvier. 
Validité du retour 80 Avril 1014 
2rix du billet d'Edmonton à : 
Los Angelès ot retour 


ler au pape que te lendumain, 


Uler et 
tour $ 130. posent” 8135.65 
jpokane Spokane 


Act à Portland, San lrancisco, 
San José, Santa Cruz, Del Monte, 
Paso lobes, Santa Barbara, Ri- 
vorsite vt Redlnnits, 


Le prix du billot couvprend : à L'ale 
ler, à partir de Spoknne les lits ot 
los repas à bord du. Tenin où à. 
l'hôtel ainsi qu'un eurtain nombre 
d'excursions, Au retour, 16 voyage 
se l'ail par‘irain régulier ot leg. 
ropts ot dits dnivont être PAYÉS : 
en supplément, 


Pour brochure d'escriptive du ce 
vovage s'adressent à 
R. DAWSON 
Agont Régional, C, P. Ry 
CALGARY ALTA. . 


Serres 
Alexandra 


dous devons faire .do .la. place 
pour nP"to assortiment d'hi- 
vor de géraniums ot prime 
vères. Nous sacrificrons dono 
nos plantes à moitlé prix. 


pre 


"ECIALITES: Commandes de 
fleurs pour mariages ot fu- 
nérallles. 


TELEPHONE 3644 
TROISIEME RUE SUD-OUEST 


RIVE SUD 
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‘ LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 2%5 DECEMBRE 


ET 


L L HÉRITAGE 


CONTE DE NOEL 


M ju revoir ne.sois pas inquièle, 
” Jé serai de’ retour avant. minuit"|l 
‘"La”voix d'Albert Desfortunes s'é- 
“teignit, comme sa silhouette, dans 
la nuit opaque et la porte-unc fois 
- rofermée de l'humble maison: de 
tourbe, Madeleine 
"seule, assise auprès du berceau 


sû 


Le .rustique où sommeillait bébé, 


- Elle l'avait installé, son petit, 


ni. ‘dans le coin le plus chaud, entre|c 
"10 mur. dont la eretonne à fleu- 
U. rettesmasquait tant bien que mal 
l'empilement des mottes do ter 
<.cre, ‘et la table de. sapin poli sur 


laquelle ‘l'abat-jour de la lampe 
- inscrivait, un 


rond. Le poële 


: * bourdonnant où .crépitait la ré- 


... sistancs lortueuse d’une 
de gaûle, projetait de sa porte cn- 
. tr'ouverte, versa le 


‘des. 


racine 


parquel ru- 
gueux, des rougeurs intermitlen- 
Frileuse, Madeleine s'appro- 


=: cha un instant du foyer, les mains 
. … tendues le long de la ligne som- 


‘bre. des luyaux, 


Madame Desfor. 


‘tunes était grande. et élancée; ses 


traits, fléiris avant l'âge, trahis-… 
-saient la rudesse d'une exisience 
‘nouvelle; dont les  fatigues 


im 


‘prévues el les résullats incertains 


lo veflel sombre des 


De map 


avaient violenté sa jeunesse; mais 
prunelles, 
comme l'intention élégante d'une 
robe de lainage simple, mais bien 


“serrée à la taille, disait assez la 
révolte intérieure contre In mé- 


diocrité du destin, la lutte tenace 
et fière contre la misère des cun- 
ditions présentes. Pourlant, co 
soir, Mudolcine so soulait lassu 
et sans courage, Quelle journée 
pénible ! Les bôles avaiont man- 
qué de foin; il avait fallu on aller 
chercher che. un fermier éloigné, 
ot, au retour, elle avait bravement 
aidé son mari, à décharger Ja 
Jourde voiture, Mais plus enco- 
re que d'un travail ingral, tou- 
jours audessus de ses forces, ‘est 
de l'agonio de sa confiance on l'a- 
venir que venait à cette heure sa 
Jassitudo. Dopuis plus de deux 
ans qu'il étaient au Canada, qu'a 
vaient-ils fait, sinon d'user lour 
santé el do s'endotter sans ess? 
Pouvai-ils invoquer un aucoès 
quelconque en récompanso de leur 
activité, -.Gette. idée .do. 
mixte où ils avaient enga- 
gé on arrivant leur 
petit pécule, à laquelle ils avaiont 
consacré bant d'efforts, aucune 
rémunération ne leur en élait en- 
core venue. Au début, il avait 
fallu s'habituer aux longs hivors, 
aux travaux inaccoutumés, aux 
mitles choses différentes où s'é- 
puise l'énergic des déracinés…. 
Et puis, Bébé était venu. El 
maintenant, Madeleine, en face 
des responsabilités nouvelles do 
la maternité, se demandai, avec 
angoisse comment ahait finir cet- 
te aventure, Qui sait'st son an- 
fant recucierait jamais los fruils 
de tant d'abnégation et «le Lant 
d'héroisme? Son enfant... À pas 
légers, Madeleine s’approcha du 
berceau, elle s’assit, et, les bras 
entourant te potit oreiller, la tè- 
Le posée auprès du sourire du pe- 
tit ange endormi, elle se roprit à 
songer. 
1 * + # 

En France, Albert Desfortunes 
avait Gblenu, après son mariage, 
un” embloi modeste à la percop- 
Lion des finances. Certes, les ap_ 
pointements n'étaient pas somp- 
tLueux, ot it fallait des miracles 
d'économie pour arriver à joindro 
.des deux bouts. 


retrouva 


.culture. 


verse testese re 


. COIN FEMININ - 


Mais il y avail hoùr ! 
l'oncle Césaire, qui était riché et était 


jan servante. 


BALLADE DE NOEL 


Us passent, proces "nrocession lente, 
Devant nos yeux fermés, dont ils 
Rallume lengoisse dolente.…. 

Des vers, des larmes, des profils 
Unis en d'obsédants arpèges 
Versent leur gamme au _bord des 

cils... 
L’egsain des souvenirs $ ‘abrège…. 
Paix à leur, cendre... . Ainsi soit- il! 
TH 4 # 


Ci 
! 
RENE 
Tandis qu'Albert é- 
fait resté interdit, affalé sous le 
coup d'une si cruelle déception, 
Madeleine se souvenait «doulou- 
reusement qu'elle avait failli 
mourir de la mort dé fant d’illu- 
sions, de tant de rêves. Oui, elle 


teurs des écoles communes. Nous 
protester contre cette intrusion 
profiltons de cette occasion pour 
car elle est contraire à l'esprit de 
la loi qui établit les écoles sépa- 
rées; et nous serons obiigé de 
donner avis aux syndics de ne pas 
recevoir ces visiteurs, non pas 
parce que nous Îles 
mais Parce que nous ne voulons 
pas leur intervention.” ‘ 

La résistance de nos compatrio. 
tes d'Ontario s'appuie donc sur 
un précédent très autorisé. 


craignons, |. 


familles ne comptent qu'un ou 


deux enfants. 
C'est ‘le comble. du ridicule de 


classer dans la catégorie des il- 
leitrés des enfants de 5 ans qui 
ne sont certainement pas encore 
en âge d’aller à l'école. | 

Des ïillettrés de 5 à 6 ans ce 
n'est certes pas une honte pour 
un pays; nous n'avons pas à en 
rougir, | 


rs nt 


AGRICULTURE 


Le directeur des fermes expéri- 
mentales eslime que les maladies 
casrbenneuses ceusent chez !'es 
plantes cuitivées du Canada uns 
verts annuelle pouvant s'éval'iet 
à quinze millions de dollars. On 
pourrait l'éviler en grande partis 
si on connaissait mieux la nature 
de ces maladies et si l'on y ap- 
porliait à tenips Îles remèdes vou- 


rie des fermes expérimentales. 
L'auteur, M. H. T. Gussow, bota- 
niste du Dominion, y a étudié à 
fond le sujet; il ne se contente 
pas de décrire, à leurs diverses . 
phases, ‘les charbons affectant le: 
blé, l'orge, l’avoine, le maïs et le‘: 
millet; il étudie également Îles 
manières dont l'infection se pro- 
page ainsi que les remèdes pré- 
ventifs et curatifs ayant donné 
de bons résultats. Cet ouvrage, 


qui comporte environ cinquante 


EE ——— 


était ambitiense, et puis après ? 
Ne failait-if pas qu'elle eut de 
larnbition pour deux ? et pou- 
vait-clle concevoir pour son mari, 
si jeune si intelligent, le tombeau 
prématuré d'une médiocrité si 
irritante ? Qui, elle avail élé 
gravement malade, et puis Jes 
choses avaient été de mal en pis; 
is ne s'étaient jamais relevé d° “ 
voup si terrible, si immérilé; 
caracière d'Albert s'élait ne 
pour comble de malheur, une é- 
lection' défavorable avait mis à 
l'écart de ‘député qui les prolé- 
geait, el ce changement d'influ-| 
ences avait rendu plus précaire et|' 
plus incertaine encore la position 
‘du jeune ménage, Avec Ia pali- 
tique, est-on jamais certain de 
rien garder en France ? Alors, 
ils avaient songé à ce Canada dont 
un conférencier exotique leur a- 
vait parlé avec enthousiasine, Ts 
en avaient révé longiemps, du 
pays aux moissons privilégiées, de 
la vie libre et saine, au grand air 
des prairies ! Décidément, c'esl 
là qu'ils iraient so ‘guérir de leurs 
mancoeurs ct de Jeurs déboires | 
Par exernple, ils avaient pris leurs 
précausions, ils s'élaient entouré 
de tous-les renseignements dési- 
wables. Ils avaient correspondu 
avec le consu]l de France, avec les 
Pères de Un Mission, D'autre 
part, Alberl avait consciencicu- 
somont passé bien des dimanches 
à la ferme voisine des Aubrets, 
où la cullure se faisait suivant 
des procédés modernes el scienti. 
fques; el, de soir, après les heu- 
res de buroau, ils avaient passé 
des heures et des ‘heures à ap- 
preudre l'anglais indispensable, 
dans la méthode Borlilz. ‘Enfin 
ils étaient partis, empruntant mê- 
ue à un ami gagné par leur en- 
thousiasme une petite somme 
d'argent qu'ils auraient tôt fait 
de rembourscr, une fois là-bas... 

Du voyage, Madolcine s'en rap- 
pelait comme si c’eut élé hier, 
car lo doute l'avait serrée au coour 
pour lu première fois, parmi les 
effarements el les  méalisalions 
brutales du ‘long trajet. Les 
gens métlaient une mauvaise vo- 
onté évidente à comprendre Icur 
anglais de collège; dans la faulal 
mnonyme et minable des émi- 
grants, ils so sentaiont déclnssés, 
déchus, humiliés à chaque instant 
dans teur amour-propre de petits 
bourgeois; à deur arrivée, le pays 
leur avait somiblé triste el nu, a 
vec de la neige encore au mois de 
mai, et puis personne ne les avait 
accueilli d'un bon sourire ou d'u- 
ne bonne parole: même ils avaient 
dû se méfler de bien dos conseils 
trop intéressés, chercher sux-| 
mêmes leur terre, se débrouiller 
à grand frais au milieu d’une po- 
pulation quo la modestie de leurs 
ressources avait vite rendue in- 
différente à leur endroit, Des- 
fortunes !. Toute l'ironie de leur 
sort était dans ce mot, et, sûre- 
ment, leur nom faisait rire, au 
village, quand on parlait d'eux ! 

Des yeux de Madeleine une dar. 
me coula, lourde, sur  l'oreiller 
hlane.. Xpuisée, il lui sembla 
que’ tout sombrait autour d'elle. 
Ga lampe olignota, une rafale é- 
braula la maison... Lo fou s'alan- 
guissait dans le poële. A bout 
de forces, Madame Desfortunes 
s'assoupit, 


“Chérie, 

Chérie, si tu savais ! Quel bon- 
“Déjà, Albert Desfortunes 

à, vers elle, oubliant de 


vieux, et dont ils étaient des héri- {fermer la porte, par où s'engouf- 


tiers naturels, Plus tard, quand | Wra le vent d'hiver. 


Albert'aurait été en possession do femme entre ses bras ot il 
j.Parlait, en phrases prossées, h- 


ce qui lui revenait, eh bien! 
fournirait le cautionnement indis- 
pensable, il serait nommée rece- 


veur, ceserait l'avenir assuré, la jhérité de lonclo Césaire. 
vie facile, la quiétude et la consi- st morte 1... 


dération.... Madeleine se souvenait 
d'un jaur où elle s'était joyeuse- 
ment privée d'aller à un bal, fau- 
te d'argent pour acheter une ro- 


be. C'était le 30, ils n'avaient 
plus que quelques sous, et ils a- 
vaient ri-comme des fous : “Bah! 


avit dit Albert” quand nous aurons 


: l'héritage dé. l'oncle Césaire, tu 


“auras toutes -les--robes ‘que 
_voudras n 


tu 
SEL ils avaient fait le 


sacrifice de ce bal en s'embras- 


: sant 


‘, “une. Viaille de Noël, connn gi 


quelques jo | 


‘jourd'hui, l’oncle 


: Un soir, c'était justement {vières estsñl ii large, 
d'y à jamais une goutte 


Sa 
lui 


Il prit 


ehées de baisers fous ct de rires: 

“Tu sais, Ja Gélestine, qui avait 
Elle 
Et avant do mourir, 
elle s'est repentie de nous avoir 
frustrés !., Et le notaire m'écrit.. 
Tiens, regardes !. Chérie, quel 
‘banheur, nous sommes riches !..." 

. MAGALI 


ne 


Sur la Gannebière. 
Enfin, mon cher, pourquai, 
dans les environs de votre belle 
illa de Marseille, le.lit des ri- 
puisqu'il 
d'eau 


ous me la f.'ichez belle! 
| l'eau et beaucoup 
lo est si bonne que 
tout de suite. 


vus 


Us glissent, les soirs de tourmen. 
Le, ‘ 

Jusqu'à nos cervaux en péri}, 

Les désirs, assiégeants subhtils, 

Philtre ardent qui brûle et fer- 
menée... : 

—Mais Ja raison tisse le fil 

Douloureux qui Îles prend 
piège... 

Ab ! que mon rêve s'en allégée ! 
Paix à leur cendre. . Ainsi soit-i] ! 
_# *k # 

Ils dorment, poètes, .amantes, | 
Gueux et barons aux flers torlils. 
Dans des Lénèbres où s'aimantent 

Leurs àmes, souffle voialil. 
D'où vient que l'être 1e moins 
vil 
Puisse cuvicr, sans sacrilège, 
Des morts l’immortel privilège ? 


— Paix à leur cendre... :Aïnsi 
soit-il ! 
ENVOI 


O Noël, roi des sorlilèges, 

Élends sur ces spectrés d'exil 

Le blanc suaire de tes neiges 1! 

— Paix à à leur cendr.. Aïnsi soit-ill 
GEORGES RYVAL 


LE RETOUR DU BAL 


SIMPLE FAIT 


Deux jeunes files insistent au_ 
près de leur mère pour aller au 
bals; da mère Sent qu'elle “doit re. 
lfuser”’, et elle refuse; elle refuse 
avec d'autant plus d'raison, qu'un 
pou souffranie, celle ne peut les 
acconrpaguer cile-même. 

Les jeunes flles insistent en- 
core, elles pleurent; la mère, — 
oh! si elle avait regardé son cru- 
tifix!f oh! si elle cûL été plus sé- 
rieuseinnt crétienne 1 — la mère 
consent, et celle des confie à une 
amie qui y menait ses propre 
filles. , 

— Couche-toi, mère; va, nous 
serons sages; dirent-elles en l'em- 
brassant; laisse la porte ouverte, 
pour ne pas te lever quand nous 
reviendrons, — On partit et l'on 
dansa 

La mère se mit au lil, mais ne 
pul dormir -— les môros dorment 
difficilement quand leurs enfants 


vhuouess 


sont loin du toit, et celle-ci son-| 


geail à ses chères absentes. 

Etait-ce seulement l'affection et 
l'inquiétude qui la tenaient éveil. 
lée, n'y avait-il pas un peu de re- 
mords ? Æt eut-elle la pensée de 
recommander à Dieu ces âmes, 
qu'elle avait lâchement abandon- 
ñées, et de demander pardon pour 
sa faiblesse ? 

Tout à coup, elle se rappelle 
qu'elle à fermé la porte comme à 
l'ordinaire, et qu'elle peut être 
endormie au retour de ses eon- 
fants; elle se léve, 

Hélas! dans l'obscurité, la pau. 
vro mère fait un faux paf: elle 
glisse; elle trébuche au moment 
où elle se penche pour ouvrir, et 
tombe, la tempo frappant le mur, 
“luée sur le coup.” 

Le bal continuail; elles riaient, 
Joyeuses, les folles jeunes filles! 

Vient cependant d'heure du re. 
tour; il est quatre heuros du ma- 
lin; ja porte de ta maison est for. 
mée, elles sonnent, ciles frappent, 
elles sonnent encore. Rien, Elles 
s'émeuvent, ct elles ont peur. 

Force est de recourir à un ser- 
vurier, et la porte qui a cédé s'ou- 
vre avec peine: il y a un obstacle 


Chérie ! e‘èst moi 1, qui la retient. 


Ge sont elles, les malheureuses 
‘enfants, elles qui poussent, qui 
poussent l'obstacle. et à ta lueur 
‘de la lampe tenue par l'ouvrier, 
elles voient ensanglanté le cada- 
vre de leur mère! 

#* # à 

Le tendemain. une foule nom- 
breuse se pressait aux funérailles. 

“Pauvres enfants”! disait cette 
foule, en voyant le désespoir des 
jeunes filles, 

“Pauvre mère‘! disaient des 
Anges, en voyant la mère trem- 
blante au tribunal de Dieu. 

\ 


UNE REPONSE A CES AMIS DES 
ORANGISTES | 


La meilleure réponse qu'on 
puisse donner au ‘'Catholio Re- 
cord” ot à l’abhé O'Gorman c'est 
de citer les paroles suivantes da 
$S, G. Mgr. Lynch, ancien arche- 
vèque de Toronto : 

“A notre grande surpriso, nous 
constatons que nos écoles Sépa- 
rées sont visitées par les inspoc- 


4 


au 


[sement il y a à Montréal 40.000 


"Hen serait autrement par exem 
{ple si ces nombreux illettrés a. 
vaient 20 ans comme il s’en ren- 
contre tant en d'autre Pays, sOu- 
mis au régime de l'instruction’ o- 


M. l'abbé O'Gorman et-le rédac_ 
teur du ‘Catholique Record” fe 
raient bien, avant de s'avanturer 
plus loin,en compagnie des oran- 
gistes, de méditer les paroles de 
Mgr. Lynch. 


LA VERTE, [PHgatoire. _ 

CANADIEN 
PROCEDES DE DENIGREURS 

‘(On it dans la Vérité”) = 

Parmi ceux qui brillent au pre- 
mier rang de nos dénigreurs il 
faut classer la ‘Gazette.’ 

C’est cetle feuille qui reçoit 


d'ordinaire ies confidences et les 
interviews. de Godfroy Langlois ; 
elle sert de doublure anglaise du 
“Pays”. 

Personne ne fu donc surpris 
de voir, ces jours derniers, la ‘‘Ga- 
zette” proclamer bruyamment ü- 


e ‘‘révélation étonnante,” à sa- 


voir que d’après le dernier recen. 


illeitrés. 

Ces chiffres peuvent être exacts; 
mais tout de même ïls exigent 
quelques explications, car le but 
de nos dénigreurs est, en les 
metlant ainsi devant les yeux du 
public, de chercher à créer J'im- 
pression que ja province de Qué- 
bec, dont la population est en 
grande: majorité canadienne-fran- 
çaise, fourmille d'illettrés. 

Or, voici la vérité, 

Les illettrés chez «nous sont 
d'abord les enfants de 5 ans et 
plus et ensuite les nombreux é- 
trangers de tout acabit qui enva- 
‘hissent notre pays, la métropole 
tout particulièrement. 

Comme chez nous les familles 
sont très nombreuses, il se trou- 
ve.qu'il y a un grand nombre d’en- 
fants de 5 ans et plus; plus que 
dan, les auires provinces où Îles 


WILSON 


por 
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Old Smuggler ‘Scotch Whisky”? 
Old Smuggler ‘‘Liqueur’’ 

Special Reserve ‘Scotch Whisky”? 
Cedar Brook ‘Whisky Américain”? 
Cognac ‘‘Perodeau”? 15 à 20 ans. 
Cognac ‘‘Chapon”? 15 à 75 ans 
Pontet-Canet ‘‘Claret de qualité”? 85e la 12 bouteille $1.25 la ‘° 
Champagne ‘MUMME”’ 

Bière ‘‘Mutz’” première qualité 


Bière ‘“‘Mutz’’ première qualité 
OX PAT 


pages de texte avec de nombreu- 
ses iMustrations à l'appui, est 
envoyé gratuitement à tous ceux 
qui en fond lä demande. $S'adres_ 
ser au Bureau des publications du 
Ministère de l'Agriculture, à Ot- 
tawa. 


lus." f. 

Pour apprendre aux cultiva- 
teurs à protéger leurs champs, 
le Ministère de l'Agriculture a 
publié, sous une: forme très sim- 
ple, un traité très complet qui 
ennstiluc le bulistin 78 de la sé- 


Cest maintenant Île temps 


de donner vos commandes de vins et liqueurs, si vous dési- 
rez célébrer les fêtes tels qu’il en est la coutume. 
spécialisons dans les liqueurs suivantes : 


Nous 


41.25 la bouteille 


$1.50....,,... 
$2.00 F6 
$1.25 et $1.50 se 
81:50 et 1.75 ‘s 
$1.50 à $6.50 ‘6 


$2.25 par douze bouteilles 


$1.50 par douze 12 bouteilles 
ù£ i 


Nous garantissons que toutes commandes reçues par la poste r'e- 
cevront une attention spéciale. 


Ltée 


| 


Marchandsde vins & Liqueures en gros 


256 Jasper Quest, Edmonton | 


Santa Claus dans le “ SANTALAND ” 


_ — EE TES 


Santaland n’a jamais eu meilleure apparence qu’aujourd’hui et: Santa Claus 


vous conseille d'acheter de bonne heure, car il y a maintenant les meilleurs choix. 


envois et nous avons encore le meilleur 


Trains électriques mûs par le courant de la ville 


$9.50 à $125.00 


$5.50 à 


nn ns sm ns 


dosseeees $18.00 
Le constructeur américain modèle qui apprendra 
être mécaniciens ou ingénieurs 
danses eee $1.75 à $35.00 


Poupées habillées, pour tous les bébés de 25c à $35 


à nos enfants à 


fait les désirs de vos amis, 


THE HUDS 


0 


: ; 
Li 4 
È ce 


Comment se tirer de la difficulté 


Nous résolvons ici le problème ‘‘que dois-je lui envoyer ?’”’ par nos certificats de présents Hudson Bay. 
Si vous avez des amis à Edmonton, Calgary, Fort-William, Kamloops, Kenora, Lethbridge, McLeod, Nel- 
son, Qu'Apelle, Vancouver, Vermon, Winnipeg et Vorkton, achetez ici un ‘‘certificat de préents'’,et en- 
voyez le à vos amis; ils pouront ainsi choisir dans n'importe laquelle, de nos maisons ci dessus nommées 
les objets pour lesquels vous aurez payé. Vous vous serez ainsi épargné des soucis et vous aurez satis- 
Ces ‘‘bons de présents” seront acceptés par la Poste, étage principal. 


Quelques rayons deviennent déja presque vides, mais il nous arrive quelques 


choix de jouets de la ville. 


ss 


Voitures de poupées, de 5c à $16.50 
Environ 100 différents jeux vous attendent au 
Santaland à des prix variant entre .... 15c et$5.00 
Engins à vapeur $10.00 et au dessus 


Jeux de constructions et Boîtes de couleurs de 
. 15c à $3.00 cons 
Outils mécaniques, des dernières créations 20c et 
au dessus ... ,.. 


CC 


La poupée spéciale de PHudsons Bay 


Cette dame est une merveille pour le prix, et vaut réellement $2.50. C’est une poupée bien faite, solide 
26 pouces de haut, beau cheveux, vrais sourcils, belle robe à la mode. 


Prix spécial $1.85 


VS BAY Co. 


# 


, ,. , x St PE ail se , los résu ‘ SULTATS INEVITABLE DE| Los financiors - de Londre es: con- 
êtes bien heureuse d’avoir {che " Au même instant une trou-[lé mon Fils de l'Egypte.” EL ail-|déelar ations en citantilos résultats De 
CPS £ DE A les choses qui vous ont|pe nombreuse de la milice céles-|leure: 11 sera appelé Nazaréen."' {des élections partiolios,. fédérnies L'EXTRAVAGANCE TORY  |dnmnent ouvertement les assauts ”: 
été dites de da part du Seigneur |te, s'unissant à l'ange, fit entendre | . L'Evangile ne rapporte”. plus{ét provinciales, - continuels que fait l'hon, M: Whie :.% 


L'ENFANT JESUS 


PAR LOUIS VEUILLOT 
NAZARETH BETHLEEM 


Le prête Zaclrarie et sa femme 
Elisabeth, tous deux juste et ir- 
réprochables devant Dieu, n'a- 
vaient point de postérité et n'en 
attendaient point à cause de deur 
âge déjà avancé et parce qu'Eli- 
sabeth était stérile. 5 

Un jour que Zacharie, désigné 
par le sort, exerçait sa charge 
dans le temple, l'ange du Seignetür 


ressailli de joie dans mon sein. pé de Janges, couché dans une crè-|role fut accomplie. : : 


seront accomplies.” ‘ 
Marie dit alors ce Cantique : : 


“Mon âme glorifie le Seigneur, |re aux hommes de bonne volontél”} 
et mon esprit est. ravi ‘de joie en |: 


Dieu mon Salut, Ù 
“Il a regardé la bassesse. de sa 
servante, et voici que toutes les 


{générations m “appelieront bien- 


heureuse. 

“Car il a fait en moi de grandes 
choses, Celui qui peut tout, . el 
son nom est saint. 

“Et sa miséricorde s'étend de 
génération en génération sur ceux 
qui le craignent. 

“Il a déployé la force de: son 
bras; il a dissipé les desseins- des 
superbes enorgueillis ‘dans les 


. L 
À ) | Lu 
COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, : 25 DECEMBRE —EAGE 7 ” 


ce cantique : “Gloire à Dieu au 
plus haut du ciel ; paix sur la ter- 


Les bergers se dirent es uns 
aux autres : “Allons à Betliléem." 

Us trouvèrent Marie -et Joscph, 
cl Fnfant couché dans la crèche: 
sl ds connurent la vérité de ce 
qui venait de leur être dit. En- 
suite, rendant grâce à Dieu, ils 
retournèrent àleurs troupeaux, eb 
is publièrent fout ce qu'ils 
vaient entendu et tout ce qu'its 
axaient vu. 

Or Marie ne perdait rien de ces 
choses et les conservait dans son 
coeur. 

Quelque tëmps après, des hom- 


a- | 


J'ai rappe- 


qu'un seul fait de l'enfance de 
Jésus. A douze ans, àge des pré. 
ceples, ses parents l’'amenèront à 
Jérusalem pour la Paque. Mais, 
lorsqu'ils s'en retournèrent, il res. 
ta dahs ln ville. Pendant tout 
uu jour, ni Joseph ni Marie ne 
s'aperqgurent de son absence : eur 
los hommes et lies femmes mar- 
chaient par bandes séparées, et 
chacun le croyait avee l'autre, 
Revenus sur leurs pas, ils de 
cherchèrent inutilement duraut 
trois jours. Enfin ils le trouvè- 
rent où il devait être, dans le 
tenrple, assis au milieu des doc< 
teurs qu'il écoutait et interrogenit, 
leur faisant voir une sagesse qui 


l'hon. M. King qui a prouvé ces! Æ CANADA DOIT SUBIR LES RE- 


Gette assembléo: libérale, tenue 
au coeurs mémo ‘du. torysme. do 
l'Ontario, a été marquée par l'en- 
thousinem| unanime qui nccomM- 
pagne toujours uno cause victo- 
rieuse, Nous y voyons ‘ln prou- 
ve que la balance penche de nou- 
venu du coté du libéralisme of les 
journaux {orys, n'ayant rien do 
mieux à dire, se sont vus forcés 
d'inventer stunidement des que 
rottes de parti qui n'ont jamais 
existé, damais de parti libéral 
n'a été plus uni. Jamais il n'a été 
plus optimiste, jamais onfin sn 
cause n'a été meilloure, 

Et qu'elle est la situation du 
parti conservateur À ce point do 


, La balance du commerce a déjà 
commenté à sv relourner contre 
nous,.-dit M. Havrisson Watson, 
Commissaire du Commobtoe pour 
le Canada, à Londres, dûns son 
vapport hnauelt “Ge qui indi- 
quo ue 
oxportutions ? 
Anglotorre durant 
vient de s'écouler. 

Pendant les huit mois de l'an 
née courante, les revonus des dou- 
aues se chiffrent par un total de 
1876,490,000, contre 76,524,000 
pendant les mêmes huit mois do 
1912. Ge sont les chiffres donnés 
par de Ministère des Douanes qui 
s'eforce naturellement autant quo 


ufant du Canada on 
l'année qui 


fortoréduetion dans los. 


payer par an. Mr 


to sur le marché monétaire brilan- L 
“un ‘ 


nique. Le “Murning. Post”: 
journal conservateur anglais: LS 
intluent. ot bien disposé on faveur 


du gouvernement Ganadien;: eri- 
M. Wahito, due 


tiqua amèrement l'hon, 
qui emprunte nrivéméènt doi -forto 
sommes on sus. du ses umprunis 
publios, ob il dit : “I est. ipos- 
sible aux capitnlistes de’ so ‘faire 
uno juste idée de la situñtion fi 
nancidre du dibitour", Mais 
c'eat bien Là ce que vout te gouvor. 
nement canadion, cacher gun 'situn. 
tion financière réelle, aussi bien 
anx Anglais, auxquels il demande 
do l'argent, qu'aux Canadiens qui 
doivent le rembourser, 


a À S f . à . : . X nie : « n y svi Û i sun ! s à, À se e do c à its 4 
lui apparut, lui dit que sa prière | pensées de leur coeur. mes venus de l'Orient, et qu'on|les remplissait d'admiration, Safvue ? Trois ans à peine se sont Pons d'ou amoltie Ia por Le. \ En présouce de ces fit, l'hon, 
C . à ue : _ see ia toux ot Vu s porte à voir , NOUS ‘eg 
était exaucée et qu'Elisabeth luil “J] à renversé de leurs sièges|appelle Mages, à cause de deurmère lui dit: “Mon fls, pour-fpassés depuis le jour où M, Bor ous nous porte à croire que li ei BAC 


h 


j le le nommerail Jésus, ‘c'est-à-|d'isaïe : “Voici que la Vierge se_ Or Siméon, ayant vu PEnfant 4Heux phrases : de chaussor les souliers de l'hon. 
dire Sauveur. / | ra enceinte et meîtra au monde|Jésus,.le prit dans ses bras el 6- “Le parti libéral est eu meilleur] Frank Cochrane. 

Déjà, selon toute ayparence, l'un fils.” | ‘elata soudain en actions de grèce élal que jamais depuis de revers On comprend sans peine que | 
accoutumée à la vue des anges, [y avait une autre prophélie|"C'est maintenant," dit-il, “Sei-| °",. " he ‘ ! o is: dors , 
mais non préparée à la folenhité|à accomplir : il élail écril que lelgnour, que selon votre parole! U a subi en 1911, ‘Tout mar-|les agents d'informalions du Gou. 
d'un tel message, l'hnmble fille de [Messie naîitrait à Bethléem de Ju {vous laisserez aller votre servi-|che à souhait pour nous, à décla-|vernement essaient de détourner 


rie salua sa parente. Aussifôt!hommes virent apparaître un an-|après ce crime. Alors, sur un Billets de ler classe pour le voyage aller et retour entre , 
l'enfant d'Elisabeth tressaillit, et|ge environné d'une vive lumière.|nouvel avertissement de l'ange, Edmonton, Minneapolis et 8t. Paul..….............,$46.70 
elle-même fut remplie de l'Esprit L'ange leur dit de ne‘point erain-|reçu en songe comme les précé- -$44.40 
Saint. . dre ‘et plutôt de se réjouir, car dents, Joseph ramena l'Enfant en K cit $62.70 
LCR s'écria d'une grande. voix : lil venait leurannoncer.une grande | Israël, Mais, parce qu'Archélaüs, ansas MY esse sesre.s. $08.20 

: “Vous êtes bénie entre toutes:-les | joie : + “Aujourd'hui,” poursui_ fils. d'Hérode,. régnait sur la Ju- Taux correspondant pour les autres villes: du Missouri, Ne: 

femmes; le fruit de vos. entrailles |vit-il,< dans la ville de David, un {dée, ‘il n'osa y aller; et, toujours braska, Wisconsin, [owa, IHinois. PTT | 


donnerait un. fils qu'il nommerait 
Jean. L'ange ajouta que ce fils 
serait grand, rempli du Saint-Es- 
prit dès les entrailles de sa mère, 
et marcherait devant le Seigneur |] 
avec la vertu du prophète Elie, 
-pour préparer des hommes à re- 
cevoir le salut. 

Zocharie, sans doute, n'avait 
pont demandé une faveur qu'il ne 
pouvait plus espérer, et s'était 


les hautains et élevé les petits. 

“IL a comblé de bien les indi- 
gents pressés de la faim, et ren- 
voyé vides ceux qui étaient dans 
l'abondance: 

“Il a relevé Israël son servi- 
teur, se souvenant de sa miséri- 
corde promise À nos pères, à 


‘Abraham et à sa nostérité pour 


toujours.” 
Le terme d’ Elisabeth étant arri- 


à {'P 


science, parurent À Jérusalem, Ils 
dirent que de Roi des Juifs était 
né, car ils avaient vu son étoile, 
et ils demandèrent où ils le trou- 


Æveraient étant venus pour l'adorer. 


Leur présence émut toute la ville. 
iiérode, roi de Judée, en entendil 
arler. C'était un prince soup- 
çouneux æcruel et plein de ruse. 
Comprenant qu'il s'agissait d'un 
compétileur, it fut troublé et s'en. 


quoi avez-vous agi ainsi avec 
nous ? Voilà que nous vous cher_ 
chions, tout affligés, ‘votre père 
et moi’, Il leur répondit : “Pour- 
quoi me cherchiez-vous ? Ne Sa 
viez-vous pas: qu'il faut que je 
m'emploie aux choses qui regar- 
dent le service de MON PERE ? 

lis ne comprirent pas de quel ser- 
vice il parinil, mais sa môre con- 
servait là souvenir de tout. En- 


den, fatigué des désunions qui ré. 
gnaiont parmi ses  liaulenants, 
voulait à toute force so relirer, 
Personne n'ignore qu'à partir des 
débuis mème de son existence, 
sou Gouvernement ne s'est maine 
tenu que pur la erninte el l'es. 
poir du butin — par la crainte 
surtout d'avoir à se roculer loin 
de da crèche, Tes Ministres de 
l'Ouest ont cabalé contre leur pro 


cutte diminulion de revenus qui 
s'est manifestée en oelobre ira 
ureseondo pendant l'hiver, car 
c'est pendant la saison de navig'a- 
tion que se fuit In masse des im- 
portations, 1 est grandemont à 
craindre que Pon enregistre au 
boul de l'année une diminution de 
$10.000,006 dans los revonus dos 
douuires, 

da l'argent roste 


emprunté, Le 


quo le budgof de l'année prochai. 
no alleindrau probablement un to- 
tal de $250.000.000 au licu des 
200,000,000 de piastres de l'an- 
née dernière, C'esth-dire que 
les dépenses totales, une Pois les 
frais statutaires ajoutés, se mon- 
teront probublement à  $300,000. 
000. El pour se justifier le Gou_ 
vebnenmient donne celle explication 
absurde, savoir que le Gouverne. 


.,,: ior tic x s ù s Ïs Û x nS VS _ fi Û , nr 
borné à prier pour l'avènement du |vé, elle mit au monde un fils. Aufquit du lieu où devait naïtre le[suile il les suivit À Nazareth, et/mier Ministre ol même contre] 1e minisire des Anances es£ nc- [nent doil dépenser largement 
: L Le : DR . . . eos LL leurs collègues. Te Ministre des]tnellement on train de lancer unldans des périodes de cerises Nnane 
Messie. Il fut effrayé, ne CoM-|jour de la circoncision, qui élait|Christ. Les premiers dela nation|il leur était soumis. AUS DE en emprunt de 820,000,000 sur leleièie. Quelle institution com 
prit pas la parole de l'ange et nelle huitième, les parents voulaient les scribes, les prûtres, tous luil ÆEt il croissail en sagesse, enfTravaux publics s'est quorellé n-[em QU pers EURE QHEUL SUIEL oM= 


le crut point. L'ange lui repro- 
cha son incrédulité et lui annon- 
ça que Dieu pour le punir, le ren- 


lui donner de nom de son père. 
Elisabeth demanda qu’il fut appe- 
lé Jean; ce que Zacharie, toujours 


répondivent : “A Bethléem de 
Juda.”  Hérode y envoya donc les 
Mages, après les avoir priés de 


àge et.en grâces, dévant Dieu” et 
devant les hommes. 


vec le Ministre de la Milice: on 
a tenu l'hon, M, Y'oster, en péni- 
tence en le faisant voyager aussi 


marehé «de Londres, a moitié do 
cul ciprunt sora employée à payer 
les compies du Trésor, c'ost-ù- 


al, bien entendu, une honne partia 


morcitle nef sorail vouée à une 
promple Fu Le sous un fol sys- 
line ? 


Déjà les exportations ot los im- 


dait muet jusqu’à l’accomplisse-| muet confirma en écrivant : “Jean [l'informer lorsqu'ils auraient vu lin que nossiblo; l'hon, N, Gro-|dire qu'on paÿern los dettes avec! Voici deux ans que le (auverne- 
ent des choses prédites. ÆEnlest son nom”. Au même instant [l'enfaut, afin, dit-il qu'il pô lui- [F PARTI LIBERAL thers à été désigné pour une po-{ira remplir le Leésor prosque vide! ment conservutour os au pouvoir, 
m = S . n , ’ , 


M : _ . . . à ; Mao siti l'hon, M, Coderre ‘est 
effet, Zacharié sorti du templella langue de Zacharie devint li-|même l'adorer. Les Mages re- sition el te M . , k ' 
pâle et sans voix. Ses signes bre, et il prophétia, bénissant le partirent joyeux el conliants. L'é- dans le mème cas. Le Gabinet de celte somme iva à MucKonzio|nortalions ont diminué ; les om- 
seulement firent connaitre qu'il|Diou d'Israël de s'être ressouvenu |Loile qui les avaient guidés sur entier est tellement soccoué par ot Mann pour compléter de -don |prunts du Gand out augmenté : 
ñ S gd h 130 ù . , , L ct N 1 , Û Fe ù 
avait eu une vision. Cependantide sa misséricorde envers son|Jérusalèm, se montrant de nou lus désaccords qu'il lui est abso-læénéreux de $15,000.000 quo tourison erédit à l'étranger an soult- 
8 Jérusalèm, & - 


Elisabeth conçut et, humblement 
cachée, elle rendit grâce à Dieu, 


peuple, et de lui avoir suscité un 
Sauveur de la maison de David. 


veau, les conduisit jusqu'au lieu 
oil était Jésus, Ils {trouvèrent 


LES CONSERVATEURS JdETTENT 


lument'inipossible de faire quoi 
que ce soit. 


a fail le Gouvernement. 
des derniers 


AU cours 
douze mois l'Hon, 


fer ; lo taux d'intérêt que nous 
payons sur les ‘dotlos anglaises 


. | i s 6 inévila- | M. White a emprunté sur le mar-|s'est accunurler, da dette publique 
ui lui ôtait l'opprobre de la sté- Et, s'adressant à son fils, il luill'Hnfant et samère, el, l'ayant a- LE CRI DE DISSENSION POUR], Aujourd'hui il somble inévitu ue ' ! Ù ! 
ane PP dit qu'il marcherait devant le Sei_ doré, ils “ui offrirent de Tor, de CACHER LEURS PROPRES ble que l'hon, Frank  Cochrane{ehé de Londres Ie Lotal stupéfant{grnndil Wujours; los  rovonus 


Six mois après, l'angé Gabriel, 
le même qui avait apparu à Za- 
charie, fut envoyé de Dieu à une 


- vierge du sang de David, qui de- 


meurait à Nazareth en - Galilée. 
Elle se nommait Marie Orpheline, 
elle avait été élevée dans! ie tem- 
ple. Depuis pou, le grâänd-pré- 
tre, ou, suivank d'autres, \les pa- 


gneur pour lui préparer les voies 
afin que ln rémission des péchés 
fût contenue de ce soleil levant 
qui venait éclairer les ténèbres et 
l'ombre de la mort,et diriger nos 
pieds dans la voie de la paix. 
Le bruit de ces choses se ré- 
pandit dans les montagnes de la 
Judée, et l’on $e disait : ‘Que pen- 


l'encens et de la myrrhe; puis, a- 
vertis en songe de ne point revoir 
‘férode, ils retournèrent en leur 
nays par un autre chemin. 

La cireoncision judaïque avail 
eu lieu huit jours après la na'ïis- 
‘sance; le quarantième jour était 
fixé pour la doubie cérémonie de 
la purification de la mère et de la 


ENNUIS. , 

Avant l'assombiée annuelle de 
l'Association générale de la réfor- 
me de l'Ontario qui a eu lieu à 
Toronto, le 28 novembre, la pres- 
se conservatrice s’ingéniait à fai- 
re circuler la rumeur qu'une dis- 
sension c'était produite entre les 


soil foreé de démissionner pour 
eause de mauvaise santé. Déjà 
ce beau porlefenille excile d'ar- 
dentes convoitises autant on de- 
hors qu'à l’intérieur du Gabinel, 
Le Colonel l'hon, Som Hughes, 
qui commence à on avoir assez de 
ses gallons d'or ot des mauvaises 
munitions de Québec veut mon- 


de #45,000,000, il lui a fallu payer 
pour le Lout 4 pour cent d'intérôt, 
'intérèt sur des emprunts, nour 
eotle année seule, se mont à 
$1,800,000. Le dernier prune 
de $20.000,000 à 4 pour cent, 

du dre vendu à 97 ee qui rOprée 
sente Dresiue 4, et & pour cent 
d'intérêt, Cesk à peu près un 
pour cent d'intérèt de plus que 


dottaniers ont séricusement bais_ 
sés pour lu promière fois depuis 
l'adoplion du tarif Ficlding en 
1897 ; eniin, les dépenses ont à 
peu près triplé on trois ans, 

Il est Lemps que la pendule os 
Sille dans d'autre direction, Déjà 
il revient vers da politique libérale 
s'est-hcdire vers une administra- 


rents qui lui restaient, l'avaient|sez-vous que deviendra cet en-lprésentation de l'enfant. Toutllibéraux de l'Ontario et l'organi-|irer ce qu'il peut faire comme «li r1 M. Mielline lion saine el économique qui 
fiancée à Joseph homme ‘juste et|fant ? ” mâle premier-né étant consacré/salion libérale du Dominion. Rlelrecteur de chemins de fer — in- à payer quel 15 qi fais ou maintiendes le crédit canadien au 

< . | . tai rie qu'il a éludi ac- er. A e l'année Ns- CS ” 
droit, beaucoup plus âgé qu'elle) Marie de retour à  Nazareth,[au Seigneur, devait être racheté|s'attaquait Lout spécialement auxltustrie qu'il à éludiée sous Mac-|* , $ 


et comme elle de Ia race re David. 


demeura en silence, se reposant 


à prix d'argent, en mémoire de da 


Honorables MM, Lemieux et King. 


Kenzie et Mann. L'hon, M. Reid 


ne demande qu'à se rotirer du Mi- 


cale Ta delle du Canada aura pro 
babiement augmenté de $30.000, 


pays et à l'étrauger, vers une ré- 
vision du tarif qui permettra à 


Joseph exerçait la profession delde tout. Dieu. Et $ délivrance d'Egypte. Les parents : : us 
charpentier on tra vale mou et done un eonge La D du Ven le Pérent Are au Or Ja réunion annuelle des Jibé- nistère des Douanes el de ses re-|000, ve qui représentera 81.200.phomme pauvre de ne pus dépen- 
vivre. Marie était âgée de qua-|du Seigneur, garda son épouse, [temple pour accomplir la loi, Dans |"aUx de l'Ontario a eu lieu. L'hon. venus décroissants Pour STE | 000 d'intérêt suplémentaire A ÏSCr au-delà de son revenu, 
torze ans. qu'il avait eu la pensée de ren-|le même moment arrivait de son|M. King a élé réélu président àflui aussi de gâter l'Intercolonial. 

L'ange se présenta devhnt cet-|voyer, Il sut ainsi que le fils delcäté au temple, poussé par l'ins- l'unanimité pour un  troisièmefPans l'intervalle le Lieutenant {2 LIT I nee eee 
te vierge el lui- dit: “fe vous|lla Vierge devait être nommé Jé- piration du Saint-Esprit, un hom-|{orme, [L'assemblée s'est euga_|Golonel Currie, de Simeoe Sud, 


salue, Ô pleine de grâce ! vous 
êtes bénie entre toutes Îles fem- 
mes, et le Seigneur est avé vous.” 

H lui annonça ensuite Celui 
qui naîtrail d'elle, et lui dit qu'el- 


David se troubla. ŒÆlle'ne douta 
point, comime Zacharie. Seule- 
ment sa réponse prudente fil en- 
tendre la résolution où elle étail 
de rester vierge. L'ange alors lui 
apprit comment elle deviendrait 
mère par la vertu du Saint-Es- 
prit, et que c'était pourquoi le 
Saint qui naïîtrail d'elle serait 
appelé le Fils de Dieu. [ lui fit 
savoir que sa parente Elisabeth 
“celle que l’on appelait stérile”, 
“lait dans le sixième mois de sa 
grossesse : car il convenail que 
Marie apprit la première le secret 
“dé'la miraculeuse conception du 
Précurseur. 

-Marie, ayant entendu ces cho- 
$es, dit : “Voici la servante du 
Seigneur«; qu'il me soit fait se 
lon votre parole.” Et l'ange la 
quitta. 


d' Israël, 


vec 


w’il serait le Sauveur 
Joseph, juste el pieux 
el versé dans les Ecritures, con- 
nul alors que ce qui allail arri- 
ver accomplirait la prophétie 


QU 
sus, parce À 


da. Une circonstance pressante 
vbligea Joseph de quitter là Ga- 
lilée et de venir en cette ville a- 
Marie, quoique celle-ci ful 
près de san terme, Belhléem %- 
tant le lieu de David leur commun 
ancêtre, ils devaient s'y faire ins_ 
crire pour le dénomhrement gé- 
neral ordonné par l'emperrur 
Auguste, Is vinrent done à 
Bethléeim pendant qu'une foule 


d'étrangers y refluaient de Jéru- 


salem, où l'on eélébrait la fêle 
des Lumières. ŒÆt, ne trouvant 
point de place à l'hôtellerie, ils 
sr réfugièrent dans une grdtle 
des champs. ‘ 

Ce fut là, au milieu de la nuit, 
sans éprouver aucune des angoi- 
ses el des douleurs ‘de lenfante- 
ent, comme Je soleil doune sa 
lumière et comme une ftenr donne 


me juste et qui attendait la con- 
solation d'Israël. On le nommaït 
Siméon, Il lui avail été révélé 
qu'il ne mourrait point qu'il n'eût 
salué le Christ. 


Leur en paix : Car voici que mes 
yeux ont vu le salul qui vient de 
Vous, la lumière qui se découvri- 
"avaux nations, le salut d'Israël 
voire peuple.” 

Le saint vieillard bénit Marie el 
Joseph, ot, divinement éclairé, il 
prophétia 

S'adressant à Marie, il lui dil : 
“L'Enfant que voilà est au monde 
pour la perte et le salul de plu- 
sieurs en Israël, .et il sera posé en 
signe de contradiction, afin de âé- 
couvrir ce qu'un grand nombre 
gardent au fond de leurs coeurs : 
el vous-niême. vous sa mère, VOUS 
aurez l'âme franspercée d'un glai- 
ve.” 

IH y avail encore une prophé- 
tressenommée Anne, fille de Sa- 
muel. ŒHlle était veuve el âgée 
de quatre-vingt-quatre ans. De_ 


gée ‘avec enthousiasme à soutenir 
les chefs des partis provinciaux 
at fédéraux. Le sentiment de l'as- 
semblée a élé-eri$lallisé dans ces 


ré l’hon. JS, P. Graham. 
Be libéralisme rentre 
ment dans $es 


rapide. 
positions, a di 


demande à cor et à eri à remplir 
la vacance qui va se produire el 
les aulres députés de l'Ontario 
se montrent Loul aussi pressés 


l'attention de deurs propres en- 
nuis en imaginant des dissensiong 
parmi les libéraux, 


PAR 


Le Chemin de fer Canadien Pacifique 
Du ler au 31 Décembre 


Validité 3 mois — Faculté d'arrêt en cours de route à l'est 


de Fort William. 


Billets aller et retour de 1er classe d'Edmonton, à 
Toronto, Hamilton Bridgéburg, Windsor 


Montréal, Ottawa Belleville, Kingston 


$66.00 


Tout fait prévoir une saison de fêtes très active 
à l'occasion de Noël et du jour de l'an. Il vous se- 


ra extrèmement facile de faire le choix de vos ca- 


deaux de Noël à la Bay. Nous avons, croyons- 
nous l’assortiment d'articles pour Noël, le plus con- 
sidérable de tous l'Ouest; et nous recevons des 
marchandises nouvelles chaque jour. Vous avez 


.. . o 
“Voici la servante du Seigneur”’.|<On parfum, que Marie mit aulpuis la mort de: son mari, qu'el- St John, Moncton $80. 30 h . . Un 
En prononçant cette parole d'hu-|monde son fils premier-né, son|le avait épousé étant vierge, elle Halifax $84.45 grand avantage à faire choix de cadeaux, dès à 


mitité, qui est la parole de notre 
salut, Marie était l'écho du Verbe. 
Par les 1èvres de David prédisant 
venue sur la terre, il s'était 
lui-même nommé non le fils de 
la Vierge, mais le fils de la ser- 


sa 


vante: “Ego sevus tuus et filins|auprès de ce berceau nn boenf el |demptian d'Israël,‘ de l'Est. . . … 
ancillae Luae”. Dès que Marielun âne. dont l'haleine réchauffait| Après ces choses, tout ce Pour tous renseignements, brochures, ‘etc., 8 s'adresser aux au sujet des cadeaux que vous devez faire à Noël. 
eut ainsi acquiescé au dessein|l: nouveau-né. Ces animaux a-|qu'exigeait la loi étant exécuté, Agents du chemin de fer Canadien-Paoifique 


de. Dieu, le mystère de l'Incarna- 
lion s'’accomplit." “EL le Ver- 
be a été fait chair et il a habité 


parce . , . clients qu’ils fassent des emplettes dispendieuses 

parmi nous.” et subvenir aux frais du voyage.|qu'Hérode chercherait l'Enfant Train Spécial pour Halifax 

Enstruite par la révélation de|lsaïe a dit: “Le boeuf connait|pour le faire mourir, Joseph o- ou non. 
l'ange et obéïissante à l'inspira-|celui à qui il appartient. et J'änelbéit sans délai : el, pendant que partant d'Edmonton le 6 décembre à £1h,45 et empruntant 
tion de Celui qui existait déjà en|l'étable de ‘son maître”, Jésue échappait ainsi, Hérode; une route exclusivement canadiéirne sans changement. 
elle, Marie, se hâtant, alla au pays] Les champs où naissait Jésus layant appris le départ des Mages, _ . 
des D oningnes, è pH ébrous ù étaient une propriété du temple, faisait tuer tout ce qu'il y avait Excursions pour Etats Unis 

isabeth habitai ésus voulaitlet l'on y engraissait les animaux|d’enfant mâles dans le pays de 
sanctifier son précurseur par sa|destinés aux sacrifices. I] y a-|Bethléem, jusqu'à lâge de deux EXCURSIONS pour les ETATS-UNIS .… 


présence cachée, En entrant 
dans la maison de Zacharie, Ma- 


est héni! Et d' où me vient ceci 


fils unique, Celui que Saint Jean 
appelle “le Fils unique du Pèr e,” 
et Saint Paul “le premier-né de 
Dieu”. 

Elle l'enveloppa.et le posa dans 
une crèche. La dradition place 


vaient été amenés par Joseph, 
Pâne pour servir de mouture à 
Marie, le.bneuf pour être vendu 


vait là des‘bergers, qui veillaient 
pendant Ja nuit. Tout à coup ces 


Sauveur x 


ne sortait point du fempie, où 
elle passail les jours et les nuits 
en jeünes eten prières. Œlle aus- 
si vit Jésus, et elle aussi loua le 
Seigneur, parlant de cet enfant à 
tous ceux qui attendaient la ré- 


l'ange du Seigneur apparut à Jo- 
seph dans un songe, el lui com- 
manda de fuir en Egypte, 


ans, 
Hérode mourut quelques années 


vous "est'né,- el c'est le cbéissant aux avertissements di- 


Taux correspondants pour loutes les autres gares dans 
ONTARIO, QUEBEC ET LES PROVINCES MARITIMES 


Dortoirs “Standard” — Dortoirs “Touristes” — Wagons- 


Restaurants. 


‘Départ quotidien d'Edmonton à h. 21.45 faisant cOrrespon- 
dance à Winnipeg pour Toronto, Montréäl et autres gares 


Wagons-Touristes Spéciaux porr Toronto du Aer au 290 
Décembrs 


Validité peur le retour, 3 mois 


143, Avenue Jasper Est. — — — -— Téléphone 4111-6288 


| Excursions dans l'Est Canadien 
$61.00 


31 décembre 


‘présent: tandis que notre 


de l'indécision dans laquelle vous vous trouvez 


Nous accordons une attention spéciale à tous nos 


assortiment est complet. 


, Bureaux des Billets d'Edmonton 
Gare Stratheana, téléphone 3243 
Gare d'EdmOnton, téléphone 2822 


que la mère de mon. Seigneur me|Christ, le Seigneur. 
visite ? car, du moment que j'ai 
entendu votre voix, l'enfant 


Voici le si-!vins, il établit sa demeure à Na- 
gne à quoi vous le reconnaïîtrez.:{zareth de Galilée. C'était la vo- 
a Jvous trouverez ün enfant envelop-jlanté de Dieu, afin que cette pa-1 


Du 1er au 
Duluth .:......,.. soeurs euuee. 
Chicago ..............:...,.,,..,,.,.....,... 


Une visite de nos magasins vous tirera aisément 


DE 


-HROMQUE LOCALE 


:., LES FETES DE FIN D'ANNEE A 
i : L'EGLISE DE L'IMMACULEE 
Des Le CONCEPTION RUE KINISTINO 


| Dimanche 21 décembre à 


jee pat là: - Maison “Casavant: 
Conceri-Sacré —Récilal par les 
meilleurs: ‘musiciens dela ville— 
rand choëur paroissial — Duos 
L'Solos par des arlisies — Ser- 
onde circonstance. — Les bil- 
He ots d admission seront distribués 
.t'au ‘magasin Dechène et MeNcil, 
Gin Jasper et McDougall, 


Lundi 22% décembre à 8h. 
joncert Sacré à l'occasion 
nouvelles 


: 20.: 
. È pm: — 
de” l'inauguration : des 


‘orgues’ de l'fmmaculée Conception 


- Pour: les Catholiques de Jangus 


“Anglaise 


"Le: Aév. Père Drummond adrces-… 

-sera Ja par olc:” Les billeis seront 

” distribués aû magasins Dechène 

et MeNeil coin Jasper el MeDou- 
ne ga. 


30. ‘Décembre 25 — Messe de 
Minuit: — Chant de Noël et Messe 
harmonisée par le choeur parois- 
sial ‘sous Ja direction de M. Gé- 
déon Pepin — Tes bancs seront 

réservés aux propriélaires ‘jus- 
qu'à 124h./—. Qü'ie spéciale au 
‘bénéfice de l'église. 


Décembre,25 


40. e,25 jeudi —Mus_ 


‘ .. sos jours #%h.,, 9%h,, 104 D, 
a. nm. 
So. Décembre 25, jeudi; Noël 


au soir à 5h. souper dans la salle 
paroissiale ci servi par les damcs 

et los demoiselles ‘de n paroisso 

Lo tout se terminera par un 

| concert donné par les élèves de In 
’ première classe française de lé 
colo Picard sous la direction de 

Mile Sylvestre, ‘l'ous les parois- 
sions sont cordialement invilés, 

Go, Décenibre, 28, dimanche 

—Vu la séparalion: des congré- 


gatious françaises et anglaise | 
fes messes du dimanche auront 


lieu ‘comme suil-- Messe de Com- 
muuion à 84%h, messe spéciale à 


9% pour les enfants de langue 
française, — La grande Messe 


aura liou à 10%, 
dieu à 10%h. 


70. Décembre 28 dimanche 
soir 7h. Bénédiction du dl”. $. 


suivie de la dornièru soirée fami- 
tiale de l'année 1913. — Sous la 
présidence du Quré qui oNrira 
- ui-mèoue leg prix. Partie de Eu- 


chro — Prix do fin d'annde — 
Orchestre. Adieu à 1913 par le 
Révy. Pèro Hudon. 


Rév, J, A{ OUBLLETTE Curé. 


TOMBOLA ET KERMESSE 
L AU BENEFICE , 
DE L'EGLISE 
IMMACÜLEE CONCEPTION 
Renvoyée au 18 février 1914 


© On nous informe que le lirage 
des six lots de la tumbola de FR- 
glise Immaculée Conception, qui 
devait avoir lieu lo 18 décembre 
est romis au 18 févrior 1914, — 
H est entendu que les livrels de- 
vront ‘fre remis où retournés, — 


vendu ou non — le 31 Janvier 
1914, 

Un délai de lrente jours esl 
done accordé afin de compléter 


la vente des billets actuellement 
dispouibles entre lès mains des 
paroissions ou amis les ocuvres 
de la paroisse française de l’Im- 
maculée Conception. 


DINER DE NOEL 


‘Fous les paroissiens de llm- 
maculèe Conception sont cordin- 
dlemont.invilés au diner de Noël qui 
aura licu dans la salle de l'Eglise 

- le 25 décembre, à 5h, p. m. 


Jcours 


LE BEAU PARLER 
FRANCAIS 


BANQUET A L'HON. W. GARIEPY 


Une brillante affaire, un suce 
ebs splendidee sous tous les rap 
ports, tel a été, au dire de tous, |! 
le magnifique banquel offert, sous 
les auspices de la Sociélé du Par. 
ler Français d'Alberla, à son pré 
sident, Phonorakle Wilfrid Garié- 
Dy, À la, suile de sa récente vic- 
loire éleetorale et db son acces- 
sion au pouvoir, au poste ‘de Mi- 
nisaire: dus Affaires Municipales. 

Les organisateurs de celle bel. 
ludémenstration ont mille el une 
bounes raisons de, s'en féliciter, 
car, ils ne seront pas les premiers 
h le faire, Rien n'a elaché, : 


sa vaste salle à diner de PhÔôs 
Lel Cueil n'était pas Lrop  vastelg 
pdur contenir leg 300 joyeux con. 
vives qui entauraient ses tables 
bien garnies, 


Le Ranquet étail présidé 
par M, Gôlé, dépulé de Grouard 
à la Législalure, ayant à sa droi- 
te d'hôte de Ta soirée, ct, à sa 
gauehe l'hon, P. EE. Lessard, id. 
P.P, pour a cireonseription de 
St-Paul. 


A cause de la tôle de Noël Lom- 
bant au milieu de Ia semaine, le 
Courrier do l'Ouest doit allur’sous 
prosse beaucoup plus Lt qu'à 
d'ordinaire, e& cola nous prive du 
‘temps et de l'espace voulus pour 
œendre plus ample justice À cetle 
mautfestation patriotique, Iaquel- 
le mérite plus qu'une simple men- 
tion, ainsi que la plupart des dis- 
prononcés en la circonstan_ 
ce, 


€ 

C'est done avec chagrin que 
nous nous voyons forcés de ren- 
voyer à ln semaine prochaine un 
récil plus détaillé et plus des- 
criplif do celte fête inoublinble. 
Nous espérons en mème temps 
pouvoir alors reproduite in ex- 
{euso le discours de l’hon, M. Ga- 


la ville, comme d'un chef d'oeuvre 
de l’art oratoire. 


*X  #  * 


Néanmoins, en  atlendant, et 
ici le message des compatriotes 
de Calgary, assez floquent par 
lui-niême pour su passer de lon- 


gues explicalions, savoir : 


* + + 


A une nombreuse réunion des 
Canadions-lFrançais de la ville de 
Calgary, tenue à la résidence de 
M. Vital Rahy. Ile 21 décembre 
1918, il fut proposé que M, A, G. 
Talbot, appuyé par M. ITR, Mique- 
lôn, et unanimement adopté, que 
des remerciements soient offerts, 
par la présente résolution à l'ho- 
norablé Arthur Siflon, premier 
ministre de l'Alberta, en raison 
du choix qu'il a fait d’un Ganadien 
français, comme ministre de la 
province: démontrant de cetto fa- 
çon, son désir de rendre justice 


Les dames et demoiselles ser- faux nôtres, 


virant un magnifique goûter, Un 


“Il fut proposé par M: G. Côté, 


concert, aussi harmonieux qu'in- {appuyé par M. I, Beaudry, et una- 


téressant, 
fêle paroissiale. 


Uue soirée dramatique et musi- 


+ Gale scra donnée le 13 Janvier |Joureuses félicitations 


sera le clou de cette nimement adopté qu'une déléga- 


tion, consistant de Messieurs V. 
Raby, 3, R. Miquelon, P, Lauren- 
deau, A. QG. Talbot, 1. Charlebois 
ct J. À. Rioux, soit chargée d'offrir 
les plus cordiales et les plus oha- 
des ci- 


: prochain à l'école séparée, 3me toyens Ganadiens- français do Cal_ 
rue, dont de ‘bénéfice ira aux con |garÿ à l'Honorablo Wilfrid Garié- 


valuscents pauvres 
Miséricorde. . Des amateurs de ta- 
dent donneront une opérette tran- 
çaise qui sora la première. du. gen- 
re donnée, à Edmonton: 
c'est pour: une ‘grande; aguvre de 


‘Gomme 08 5". : LOUE 


de l'hôpital by, à l'occasion ‘du choix que le 


gouvernement a fait de sa per- 
sonne en l'élevant, grâce à son 
Fmérite, au: minislère de | la provin- 


: 


“EL qu ünèr “copie” de ces resblu- 


- charité. ‘lous. les: amateurs d'Ed- tions soient transmises aux Ho- 


L : monton ‘devraient y Assister. 


© norables Sifion et Gariépy." »” 


EE 


riépy, dont on parle partout, dans 


tout de suite, nous renroduirons |à 


{ En 


re n 


ul COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 25 DECEMBRE 


. 


Leg jeunes animaux pris comme 
sujets d’expériencé, vingt dans un 
cas, onze dans d'autre, ont par- 


faitement accepté cette alimenta- 
Lion, ef les résultats. ohlenus, au 
point «de vue hygiénique, ont été 
des plus, heureux, 

(Communiqué) 


UN INSTITUTEUR ; : 
ENTREPRENANT 


nas 


‘Le commissaire dé l'industrie 
laitière à Oltawa vient de recevoir 
une Jeltre des plus ‘intéressantes 
ëlle émane d'un instituteur ‘de 
l'Alberfa qui demande des feuil. 
lus pour pesée du lait et des ren- 
suigltesients sur je contrôle de a 

vache lailière parce que —- mais 
écoutez plulôl : — Quelques éi®. 
ves de «on école cnireprernent ON! faux-monnayours qui 
cescours sur Je contrôlée indivi- ans paunlité Hnttida à ins 
duel des vachés laitières, el cel "8 une, localité retirée, à plu- 
concours doit durer une année, sieurs milles au nord. deJoliette. 

Quel beau champ d'action il y 
aufail à pour n0oë8 instituleurs et 
les tuilliers d'élèves de nos écoles 
rurales, el qu'il scrail à désirer 
que celle inilialive soil suivie. 
Nous ne ferons que suivre il est 
vrai, un peu lardivement, dans la 
voie déjà tracée par Peueeun d'é 
coles des Tlats-Unis otde la Nou 
velle-Zélande où l'on donne des 
leçons depuis quelques temps sur 
le fonctionnentent du Babcuck ! 


Dans un pays d'industrie laitière 
& omime le nôbre, c'esl nous qui 
devrions donner } exemple aux au- 
Lres instituteurs et aux autres 6 
coliers. 


Grandé Sensation en province 
4e Québec, par suite. le:l'arresia- 
Lion émotionnelle æ une bande de 


lage cotrplet, ‘un matériel cofsi- 

dévable, une grande quidntité ‘de 
A . r murs 

billels de banque contrefails. 


APPRECIATION 


Jère amie, 
mnt chère, n'est-ce pas une piélié 
de. refermer uu aussi juii-oiseau 
dans une cage ! 

%e amie, — C'esk' une 


feraient si bien sur mon chapeau! 


Nos jeunes élèves ne sauraient 
entreprendre une meilleure  {à- 
che, Aucune initiative ne sau- 
rail avoir un effet plus heureux 
sur les conditions de la ferme en 
général. H est tout probable que 
ce juuties gens de l'Alberta se- 


e 


Len 
ront un jour d'excellents laitiers qe E 
Lirant de chacune de leurs vaches En Leur 


un revenu de $75 à $100. 


OM) | 
"STANDARD . î AVURITE 
Ps ja 


NE CONTIENT pas 
D'ALUM 


[css À peine nécessaire de di- 
re que le service de l'industrie lai- 
tière sera Lrop heureux de four 
unir renseignements et des 
feuilles de peséc dans des cas de 
2 genre, ‘ 


LE LAIT ECREME DANS L'ALI- 
MENTATION DES VAUX 


des 


Désireux de résoudre le pro- 
blème de la meilleure ulilisation 
des ‘veaux, M. Antonio Perocchi, 
professeur de zootechnie à l'Ecole 
supérieure d'agricullure de Milan. 
dans une série d'expériences pour- 
suivios pendant cinq ans. a em- 
ployé avec avantage, sur une cen- 
laine de ces animaux, le lail écré- 
mé, dans lequel, pour lui restituer 
sa valeur nutritive. il avait incor- 
poré de la farine de riz. de maïs. 
de châlaigne, ote. , Dans de nou- 
velles expériences, c'est l'oléo- 
margarine ot la fécule sacharifiée 
qu'il a mélangées au petil lait, 


EF SS 


Mt TR US Ve me nee 


Rev STYLE LABÉ) } 


FAIÎTE AU 


(I dill 


# 


BANQUE D’HOCHELAGA 


42 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 


Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé, $3,000,000. 


Esvompte les billets de commerce. 


“opér aient 


‘La poliée à ausai saisi un quéil-4 


'rité artistique et, quoique cela, est 


— Oh! VOYuz- vous, 


bone. 
quand je pense que ses plumes 


4 


+ 


NOTRE MAGASIN EST OUVERT | | 
TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 H. 


La bijouterie que nous ävons ac- 
tuellement en magasin pour ca= | 
deaux de Noël possède une sincé- 


conforme aux exigences de Ia mo- 


de. 


Assortiment remarquable de ca- 


‘deaux pour DAMES, MESSIEURS 
ET ENFANTS. | 


H. B. KLINE 


seul bijouterie où l'on parle fran- 
çais. 

Emission de licences de mariage 
Coin des Avenues JaSper et Queen 


Bois de Construction 


D. K. FRASER & u0 
LIMITED. 


Nous VOUS enverrons ave 
plaisir notre liste de prix pour 
ls buis et Îles matériaux us 
urustruction. 

Mous avons toujours en ontrse- 
pat des 

Chassis, portes, bois d'intf. 

rieur, bardeaux., papier, ate. 

.Les matériaux les meil-.. 

.isure af Îne mains chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo. 
Bureaux principaux. 1630 
Téléphone de la scierie. 2038. 
EDMONTON, ALTRA. 


Capital réserve, $3,000,000. 


AHoue l'intérét, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 


d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 


Vend des “Money Orders”' et des traites sur les pays étrangers. 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 
bies par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres ; 
de Crédit Circi laires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 


être livrés sur demande sanslaucun délai. 


BUREAUX: a Edmonton, Alta. Jasper et 3eme rue. 


F 


Îl 


| 
| 


à | 


Pour les connaisseurs ! 


Nous suggérons les liqueurs suivantes : 


CLARET : — _ Le Fils Deschmidt 


‘ 
$ 
ns nn me 20 mon come ut 0 ce 
ts nee PS UE 


# : 
ee 


SAUTERNE : — Le Fils Deschmidt 
BOURGOGNE : — Jules Regnier 

., 1 
CHAMPAGNE : — Vve Cliquot 


“ 


CORDIAUX : Nous en avons un grand assortiment 


û 
n 


Téléphonez votre commande au no. 1911, et vous 


re 
A 
ee 


aurez. prompte satisfaction. Lt à 


The Cestern Commercial Co. 


9953 JASPER Avenue 


7 == 


Wagons Touristes spéciaux 


sans changement en cours de route de ‘ 
SASKATOON -— EDMON TON — REGINA 
° : pour | 


Portland, Maine 


et faisant corespondance dec les départs suivants 
de paquebots :. 
S.5. MEGANTIC, 6, DECEMBRE 
S. S. OLANNIA, 9 DECÉMBRE 
S.S. TEUTONIC, 13 DECEMBRE  ‘ 
S. S. IONAN, 13 DECEMBRE 
S. D. ASCONIA, 13 DECEMBRE 
- Ces’trains vont également à 


Montreal, Qué 


où ils font corespondance avec 7e départs suivants 
SS. Laurentic, S.S. Asconia, 5,5, Staturnia 
le 22 novembre : 

En prévision des départs nombreux, il est probable qu'un 
train spécial sera formé pour faire correspondance avec 
chacun de ces départs de paquebot, l’arrivée ayant lieu au 
quai d'embarquement, 

Pour tous renseignements et pour réserver ses places s’a- 
dresser aux agents du Grand Tronc. 


W. J. QUINLAN 


Agent des voyageurs du. district 


260 POrtage Ave.. Winnipeg. 


Hon. P. E. LESSARD, M.F.., Président. 


The IMPERIAL AGENCIES Ltd. | 


COURTIERS GENERAUX 


ALEX. LEFORT, Gérant. 
A. BOILEAU, Dirctour-Gérant. | 


| PLACEMENTS ‘ IMMEUBLES ASSURANCES | 
| BUREAUX: 222 JASPER EST | 
| | Donnez-nous vos Lots à vendre. | 
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Fleurs | 
pour 
Cadeaux de Noël 


ROSES 
CARNATIONS 


tout temps. 


TELEPHONE 1292 


LEIS DE LA VALLEE 


Toutes produites dans nos serres et fraiches 


Walter Ramsay, Fleuriste 


Nous prenons maintenant les commandes 
pour la livraison de Noël 


BELLES FLEURS FRAIS COUPÉES 


NARCISSES 


en 


Nos prix sont des plus bas. 


— || 

CHRYSANTHEMES L 
| 

| 

l 
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986, AVENUE VICTORIA 


}} 
IL 


lecteurs et aux cli- 


ents de notre imprimerie 


que notre nouvelle àa- 


€ 


ous rappelons a nos | 


dresse est : 


9334 JASPER EST. 


En f ce de l'école publique Âlex. Taylor. 
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